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LA PENETRATION DU ROMAN FRANCATS EN ESTONIE§

pour determiner les traductions du franais j ’ ai utilise les bibliogr. 
suivantes: ■

I. Joh. Heinr. Rosenplänter: Übers, der Estn. Litt. (Beitr. XX 1-4)

2. M. Jürgens .Ramatute hinna-kirri ehk katalog.

3. Joh. Schwabe.Chron. Verz. aller i.d. Bibl. d. G-el. Eot. G-es. bef 
esty. Druckschr, Dorpat. 18677”

4. Eegti raamatute üldnime stik. 1904 a. alates.

5. ^QSti Rahva Muuseumi arhiivraamatukogu raamatute nimestik.

6. Üldine näiteknimekiri. Kokkuseatud 1921.

ZOLA EN ESTONTE.

Wilde, oeuvres en premieres ed.

Le THEATRE FRANCAIS EN ESTONIE.
3

A. I. Lühikene Eesti Näitemängu Ajalugu. ...S.A. Pärmi.S.Peterburg 190ч

2, A. Pert: Kuidas ma Tallinnas eesti teatrit hakkasin tegema 
—-------- Pvl. nerekonnalehtn.34 1903

3. Alex: 50 aastat Estonia. Pvl.1915 ^.15 .17 23 okt.

4. H. Raudsepp.Poolsada aastat eesti näitel, ajal. Kodu 1921 n.6

5. Jaan Kärner, Eesti teatri tekkimine ja esialgne arenemine. 
üld. näit. nim. ’

6. (M. Kärner a developpe cette preface en un livre independant:

Jaan Kärner: Eesti Ьеа1№ккккк±жккк XIX’aas tasa j ai. T. Mutso
--------------------- kirj. Tall. 1923.

В. G. Suits :Moliere ja meie. Looming 1924 p.p.113,288,466.

0. Pour me documenter j*ai pu utiliser les archives organises d’une 

facon modele dans les deux theatres, la Wanemuine et 1’Estonia.

M. Mettus ainsi que M.M.Olak et Üksip ont raseembles des materiaux 

precieux pour l'etudiant futue du theatre en Estonie.
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Nous abordons 1'etude de la penetration de la littrature franaise

en Estonie avec le XIX/Š., 

tact litteraire, immediat

par la situation Speciale

parceque avant il nfy a point eu decon­

ou par interned!aires.Gela s'explique

dans laquelle lalittrature estonisnnede=

vait se dvelopper. Qans leur majorite les Estoniens vivaient dans 

des conditions sociales oui n'etaient pas a favoriser llessor d’une 

curiosite envers des|civilisations aussi lointains que celle de la
France, et,er plus, entranaNt le libre developpemen t de|toute litt 

nature:des pasans serfs, domines deX seigneurs baltes de race et 

langue et tradition germaniques—leur, mögens d information^ furent 

naturellement tlbs reduites .La lit.terature de langue estonienne etait 

avant tout une litterature allemande a lfusage des Estoniens. Elle 

refletait la pense allemande;le point de depart en est la littera= 
ture allemande,les autres littratures ny penetrent que dans une 

faille nesure. Pour arriver en Estonie,la pensee francaise devait 

passer par ce filtre dl esprit germanique. Voila'pourquoi nous tche- 

rons de fixer la part francaise dans les milieux baltes.

Du point de vue de l’histoire des idees la periode en question est 

caracterise par un ate a 65te des plus singuliers d zun rationa= 

lisme de lempreinte desMicolai "et^ Wolff, et de l'esprit vague et
' / 'I20

extatique des freres de Herrenhuth.Elle embrasse les annees 1860

h 1819 .
En 18 И L X ,

Leservage fut abo-i. La nouvelle generation, grandie dans

une liierte au meins relative, etai t apte ä s'occuper elle mme du 

developpement intelectuel,de la litterature de la nation. Ge que 
n'avait ete jusqu'ici qu' exepion, des ecrivains estoniens de race 

estonienne,telle nue K.J.Peterson et 0Л.Masing,cela devint la гёя!е. 

O'est 1/epoque romantique de la ra/naissance nationale,d'empreinte 

germanique toujours. Il est assez interessant d'examiner l'attitude

d'ecrivains comme Jannsen, Kreutzwald Koidula envers la France.

O'etait dans la second moi tie du XIX's.,une periode d^sprit toute 

romanti que . Vers la fin du sieclela lente infiltration d' elements

naturalistes commence. Les traductions,jusqu ici distancees, se mul = 

tinlient;elles etaient fait sans methode:un certain choix sy declare 

dorenavant: nous suivrons le sort deZolazde Maupassant en Estonie.

Nous pousserons re etude jusqu lanne 1905.Ici commence une 

autre periode qui se distingue nettement de tout ce qu preside . 

O'est Г epoque du HOOR-EESTI.

tn 1816
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LES MILIEUX BALTES ET LA FRAMCE§

LENSEIGNEMENT DU ERANCAIS EN ESTONIE.

MARPURG-MADAME DE KRUEDENER.
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A la fin du XVILIs. la societe baite avait denombreux attaches a 

la France -o'etait d'abord a titre d' allenands que des gens comme 

Berens furent disciples des "philosophes"rancais ils re suiyajent 

ue lesRufklärerallemands. Berens, jeune livonien de Higa,s'etablit 

pour -'Bs. nie temps aParis , Sy impregne de .° esprit de Montesquieu,
Л

revint h Higa et rassemble atour de soi un circle de Jeunes qui

se passionnent comme lui pour les choses de France.

en second lieu, comme sujets russtis, ils ne fuisuient que suivre

la ligne indiqqe par leur souverain, Catherine II , qui appella Diderot 

en Ruussie.Plustard,pendantlpocue qüi nous occupTW, sous le gouvernemenC 

de Paull et d’ ölexandre T- ils maintinren t la tradition: Nombreux

Sont les oaltos . nui font le voyage a en pleine neriode de reaction >

tel -Chari es Д1 exandre Schoultz , qmi , аргёз de nombreux voyages a
-esreneer fixe ses souvenires dans un 15 Meine Heise durch

'll' ’ t sch] and , Be Igi en, Frankreich, Italien, und die Schweiz. "Tagebuch2 _ . . - (0) - - - - — _
es n e s 11 v 1 äad e r s. /йг e s d e 1859/. Que lque suns ftmese plaisent aParis

au point de Sy etsblir et de sassimiler a la societe parisienne.

Pel Ernst de Mann teuff e 1 L Szöge ui meurt ä Paris en 1828, auteurdune

comedie fransaise # er x P an es: et tie uel nueaj
^tchardllT. üne autre baite , Jdadame de Kruedener

names dont un
jouit dune

certaine rotoriete dans les salons de 1'Empire.Son roman,Valerie , 

egalait pendant tout un hi ver le succes de ” Werther".(2) L. G. de

Kruedener declare que des son enfance il a eu plus d'occasion de 

arler. e francais que lallemand, sa langue maternelle: ce fut toujours 

une necessit absolve de confier ^education de la jeunesse adesk

80 ] ve r ne urs franc ai s. N ou s abordons la question de l' enssignement

du frangais 80 Bstonie au courant du XIX's.

0 est une question qui h ' interesse immediatement que les milieux 

baltes. Les stoniens ne jouissaient qu'en tres petit nombre de 

l'enseignement secondaire.

eS programmes sont assez charges. A la fin du XVIIIs. a l'Acade=

- it. t er_s c hu 1. e—zu_Hfyval, le programme embrasse (5) la religion,

- art d ecrire et les maThematiqu.es, la physique , lhistoire naturelle 

1a iescription|du|pondc , lhistoire, la genealogie, la constitution 

politique de 1 Burope ,1"heraldique, les beaux-arts.la philosonhie.

Comme langues; i'e franais, le latin, le grecmet l' hebreux. Langlai s

Azzuee--— &- T-I ,322-187417
(Л).
(3)

—e ‘d
C~lc CC- L‘O • “o~%o А- e
JOo. Ric П-ъ")А



et Iх Italien sont enscigns facultativent.Voici comment le гневию 

programme de 1769 justifie l'enseignemem du frangais : Le frangais 

est devenu indispensable a tout homme cultiv de Iх artiste an poli =
. . . Qa '

ticien, au point de devenir necessaire pgrtesavant mBme . Cost 

pourquoi l'onse linemen l de cotte langue est un de ceux auxuels 

no-S accordons e olus dx impor tance. II est organise en trois gronpes 

. ... Dans Le troisime groupe continue la lecture de Qu. Curtius d 
i x - ■d acres V excellente traduction de M. Vaugelas, et une heure par se = 

aine lectureldun ote frangais. M. les proftesscurs Wolff et Tie =

eb5hl s'en sont

■ragments du Belisaire

charges.En M. le proffesseur Wolff ait traduice 

de M. le president Marmontel.-En outre M.M.Tolff

et TiedebBh. font des confernces en francais sur des sujets :'e*sthe= 

ve et dhistoire.
enseignement fu^n^aiS n'est pas limits a. 1' A.cademi sehe .vers la 

mime ponue en 17B7 ,Jean Jacques Reutlinger (I) est introduit pur­

par Le rector HQrchelmunr , comme adjoint dr prof. Siegel ar gymnase

de Tallinn. Reutlinger est Francais, 8trasbourgeois. Apartir de 171)78 

il devient prof. ord. des Mathematiou es, du droit el" du franpais.
Ce fut un homme fort universelt ilast auteur dun trait sur le nguck-

g' ck" . et sm le raradisier, en meme tempsouil a fcrit des essais de 

Philosophie de droit et de Psychologie de l'enfance (2).En 1784 il

s'etablit comme notairo ä Tallinn, 

fonctiomde professeur do frangais.

toute en continuant dexercer ies

A quatre reprises il fut recterr.
En eneral les professeurs de francais viennet de 10lsace, de la Lor= 

raine, de la. Suisse romando: il faut qi’ils soient bilingues.

Le francais n etait enseignS pas seuleront aux gymnasts etlaux Academies 

° ....me une ecole primaire superieure, la Kreisschule, ecole com= 

nale de Kuressaare Iх adopta en 1787 ДЗ) EnI787 lejplan de l ecole|fut

agrandi . и enseignern nt, particulier, du francais: 

leves de poursuivre leur etudes.

fut organise pour les

e francais fui de meme un complement indispensable ä lducationd o l a
a e un e s s e femin i ne ;

ds
avssi le frangais et 1italien sont-ils enseigns

784 h 1'EvangelischweltlAches Freuleinsti f t Johann Diedrich-

Z.P Finn. (4) . 0® meme a une poque post ri eure ä 1' @rziehungs=
’süstal tn Institut fu^ Tochr.er a wõru,

ug

la lanrue de conversation etait

/. (^иг>>пг> ■ 9- 00 . / & 5? _

0.

«2. C-o . / 43 . Uhce L« € l-U.
1R-ce 129 .

- 1^1-

(4)

J 3
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alternativ ment le russe et le francais. (T)

La raret des temoignages de cette poque ne nous permet pas de juger 

Les nue ores dind pendance qui suivaient la chut-, de Iх Empire entrane±rent

one reaction dans las milieux baltes,si Iх eveil du nationalisme ^c = 

comäsnait dun d^dain de la civilisation francaise.Ce qu , nous pouvons 

sonstatercest qu'hnI804 il y a nombre egal de lecons d' allemand et de 

frangais dans les g mnases,I6 lecons par semaine (2). En 1823 (3)yau

8ymnase de Tartu le frangais est enseigne dix heures par semaine. St

s sipnif icatif; le francais eesse d'etre obligatoirece ui est encor^plu
(4) 524: le francais est nseigne" dans des lecons sp-eciales endehors

1-3r 'ro n e. ^fes parents des eleves ont a decider s'ilsverlent faire 

corner de lecons de francais a leur enfants, si cest en concordance 
 ---------------—— --------------- -—  - / —--------------------------------------- -
AVeC enr pr o (j e t s da < en i r. . . Chacue eleve ^ui vent participer a 1ёп=
-s1 ncement du fraemi^ doit sjk1.e^ritter du raiment d^un ro^bk au

''^'Assen.1 э frencais^ui ? en or ere,nx фаз de traiternent. Les eleves 

es deux premieres classes n‘ont nas le droit de narticiper a 17 en-

2 - -narceyhil' faut d' abort/" ^u^ils" 'hOht un fond 

so I ide de latin, mere de la langu« frangaise.

A , ecole eomnunc^j-e de Pärnv, f.a sol ecta se divise en deux groupes

paralleles .-Philosophie et commerce. Au francais sont consacrees/en

182.3 trois heures par semaine. Le russe est enseigne en deux heuves

; cotte date il n у a guere d'ecole ou le francais ngs enseigne.
7

'n I -1 (6).le nombre de lecons d
7

cga. , 20n. rar semaine,tandisque

francais et d-allemand est encore

le russe к^еп occuppe хих 38, le latin
32.

Ds T848 une reaction centre lenseignement du francais se

sous pretexts de surmenage : (6) Hous exposons nos Pihhes au danger de
dessine; daborc

devenir dös leur enfan_ ce des francaises. T1 est vrai ove le francais 
■ --------------------------- ----- —_____ ------------ 2--------------------------------------— —----------------7------

2St devenu une espies de langue mondiale, malgre ses alles coureesbl 1e
C .Brvi a 'Y-cs d’m noete pour ex^rimer дефект imen to ennbonsiastes et^es

enses e 1 e v ее s. . . (Or pourtant ) tout le monde salt combien de temps et 

(Je :orces sonl sacrifies oour asprendre cette langue en pure perte ä

Otrelange 1 aternelle et des sciences.

Fait curieux , 

'elate autour

cjbst l' ancienne quenelle des anciens et des modernes qüi

de Iх enseigne ment du frangais:

nn 861 oh projetait une reorganisation des gy mases. Comme souvent, cst

la defense nui nous renseimo suT les attaques: on proj etait de romplacen

55lelatinetlegrec,,obligatoiresjusuici, par le francais. 
"77. 7 -- ~ - 7
(J) - . £o „g 18^ ■ 14 sAu LLm*.

(s).~Gd.

<( 7) о enQ0 -
х-<П J. “e- v c4
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(I)Il est impossible que If enseignement Ju franqaiS/tel ou'on ±'a essays 

e n Q11 e m^nge et tel a if on le proje tg-chez nous, accords aux eleves

dis enses de suivre Venseignement du/^rec quelgut equivalant de culture- 

L'enseignement dr. f rangais gui^n effeivest detenu la langue classime 

mоderne indispensable a ehaque homme xodexxx cultive, est entierement

sauvegardo par les dix logons hetdomadaires( 

d' avant).

a place des quatre leqons

Vingt ans plus tard, en 1881, la question se pose xExxaKxznuxdunef aeon 

fferento. Lors dune nouvelle revision des programmes, l e frangais ess) 

en t ain daccaparer une posician dominante. Mais cette Cois-ciC est 

le russe oui domine tout: la russification s' Annonce. Le temps reserve

aux aucres lancues est necessairement fort restreint.1ё Peofesseur

de redagogie a 1/ mnive rsi i § de tartu,le docterr Costave Teichmüller,

fixe la. situation: (2)Le francais et I4 anglais, qui aopartiennent sans 

aucun Joule a une culture generate тоЛегпз, l faul -re le gymna^e les 

confie al'enseignement le russe absorbs tout le temps necessaire»

Aucune autre tranche ne^eut btre sacrifice aux 1 anginas -поdemes car
SYY>t

les langues modernes ne constituent pasJl'humanize, qui doit etrelebut

du symase-Elles ne sont que los elements dune culture moderne, telle 

ju' elle se modi fie avec les conditions his tori^ues, Le general etlssen 
v£0 xl CX. n -

t-iellry doit preceder le partieulier et le -ehang^an-t.

Lanne auparavant, M. Hugo Lieven, proffesseur de latin et de grec, 

directeur du gyr.na.se de 1Pämnu, avait laiss entrevoipne solution dans 

un sens favorable pour les langues modernes(3).

1 fut attaque par un M. Woronowicz, qui. se declarsennemi des langues
nodernes (4), et qui a son tour dut subirles attaques violentes dvne 
brochure anonyme dontl’auteur semble avoirt un ,j ournal l ste - (6) •

e t|b.e grec : 11 es

ennemi acharndes langues modernes, du frangais par exem-f e. M.4'-

es фоп vainer sars le francais ca <a tres bien...Or nous autres qui

nannartenonspas h ces ulus ,

- -----------------------------------—----------------—_______
il nous est imp oss il) le de nous passer dr

7

• as autanX arc ^u^'-Mc'est une länguge international de con^ 

queparcequlil nous permet de sinvre les concretes les n us

f rancai s , p 

versation, <

r e c e n - e5 d e l' e s p r i t huma in, auxguelles la France pent reclamer la

part royal e . Fhal emen t l e n ouveau progr amme^Cu t accepts: IIh. de francais 
"7 * o

г ar semaine. Get stat deschoses se conserve jusuala fin du siede.

(I ).

(2­
(?) 
CM-

rfŽVo^CL^v^. S ~*oP <Lr-fyn
Po4jogi Md d-n Doma* . /3^ (
<Z>~ Qow As 2hpAmas. 1880.
1- -Pan.u- A 22-23 c ,?SO

."c_C ++092 ’ ® О q_d (83,

(h> -V)'« . /)6/.

<s> C-J3
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Quant aux prof sseurs, le fait meme qu’ils devaient tre bilingues, impli- 

quait la necessite de les choisir assez souvent de la Suisse ou de 1‘Asase/

Nous avons deja parle d Reul inger—,Strasbourgeois, mentionnons encore 

Epplen de Mulhouse, en 1857 a la Ritter und Dom schule, puis a Vorms. (I) / 

Augus te Margot ne a Rarange- 311 vange (Moselle) qui eut une vie trs 

avantureuse.il avail fait ses etudes de medecine X Strasbourg, prit un 

oste de medecin mil taire. Exile' sous l’Empire,a cause de ses opinions 

politiques, 11 habite l’Halle en journalist©,se decide a devenir pro- 

fesseur de frangais) la Chatelaine a Geneve, est professeur de francais 

a la Ritter und Domschule a Tallinnale 18 69 a 1872,-part pour Vienne, et 

y disparait.- d e relations avec Strasbourg avait J.G.F. Castre de Tersac 

(2)^e dans le midi lavalt frequente le semin ire de Strasbourg, fait la 

conquete de l‘Algrie,et la Campagne d'Espagne} il fut professeur endivonie 

de 1844 a 18-8 ou 11 fvt exiled il semble avoir ete un roman i ique de p r

sang.

Les professeurs au gymnase de Tartu furent pour la plutpart aussi lecteurs 

a 1’universite.
T . 2—e Premier lecteur f>vt Valžet des Barres. (3) D’une famille tres ancienne

originairs du Piemont,leur domain©s sequestre

s’ enfuijent a Mericourt,

e omme Speshugu eno t s, ils

Monbeliard ,Bourgogne.Le Valdet des Barres en

Question fait son doctoral a l’ universite de Tubingue,est professeur a 
‘ecole de guerre de M. Ž© conseiller de Pfeffel ,puls pasteur en France, 

jusc en 1799•ö’enfuit;apres un cour passage a Koenigsberg il est lecteur 

a l univer sit«/ de U rtu jusqu' sa mort qui survient en 1820.
Apres sa mort le poste est confie a Charles *9c2et dE Corval.(94) Ne a Saris, 

frequente le college Bourbon, professeur de francais a S. Petersbourg;

nomm lecteur de frangais a Tartvkvril 1820 il meurt le 28 juillet 1861 va 

Bains- les-Bains de 1’apoplexie.(5).Il semble avoir joui de la grande Sympathie

de ses collegues qui s’est exprimee en de nombreux conges extraordinaires.

Tel fut l1tat de l’enseignement du francais en Estonie au courant du XIX-s. 

Lous le voyons assez sol gn: des professeurs convoque$de France, de Suisse.

chaqun fut un centre de propagande francaise.En outre nous somme s incapepable: 

de saisir la foule de gouverneurs, de professeurs prives, qui ont envahL4

l’ Estonie, types d'un passez souvent douteux . Naturellement nous ne
4 Л

tachons pas de saisir ce qu’ils ont pu avoir d’influence.Elle devait se

borner sur 1’aristocratie baite.Car il faut distinguer entre deux couches 

de ia societe baite qui nousjimportent ici: L'aristocratie, les seigneurs
( ()- c(eoc. <^c R-

oJLk ßol/. dC*)
(3) :

Q L p
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/grands fermiers,tournes vers la France, au rnoins au debut du siecle, 

et d.’autre part les pasteurs pour une grande partie non pas baltes mais
/ ' T n

immigres d’Allemagne.qui aportaient 1’ignorance ou l ’ indifference en matiere 

de France.Et ce furent eux justement les seules fournisseurs du peuple 

estonien quAnt a la litterature.dans cette premiere periode.

Il est tout a fait carecteristique que la premiere-euovropraduitо d francais 

se fit sous 1lini iative d’un aristocrate et fut execute^ par un pasteur.

Sur command© de Madame de Kruedene r, Georg Friedrich Marpurg tradulsit en
<0-5IÖI9deux~ chapltres dulivre de C.T. j^oulinie', instructions et jedlt^ations

7 iaCcoDacTio»/
sur Jesus Christ. JlAdita/sousle ticre : Oppetusse Jessussest Krlstussest 

/Pühha Kirja perrä / Marahva tulin s/ Eesmänne jaggo. Marpurg -falt preceder 

sa traduction dlune dedlcace a Madame de Kruedener. Dans sa preface, allemande 

il s’explique: II a entrepris sa traduct ion, sur 1’initiative de gens 

chretiens et philantropes.qui se proposent de faire imprimer uneserie de 

tels livres pour les distribuer parmi la population rurale. Marpurg annonce 

son intention de tradulre les quatre livres de 1’ imitation de lesus Christel).

Simultanement paraissait a Dre sdet, chez la Vve. gerlach, auX f. als du traduc- 

teur une version allemande des Instructions: Belehrungen und Betrachtungen 

über Je sum Christum von C:T. Moulinie. Le traducteur en fut Gotthard Ludwig 

von Kruedener.

C.T. Moulinie etait pasteur calviniste a £’ eglise de Geneve,membre de 

l’academie de Besancon. La traduction devait servir d’instrument de 

propagande en faveur des feres de Herrenhutg,que Madame de Kruedener

protegealt dans les provinces baltes.L’ouvrage de Moulinie comprend 100 

chapltres.Marpurg n’en a traduit que trols: Sur les capacites du traducteur 

renselgne une notice necrologiqu© dansi’Inland(2) Malgre tou& ses efforts 

Marpurg etait in.apable d’apprendre en deux ans autant d’estonien pour 

so falr6comprendre par des Estoniens ,d’autant plus qu’en sa quaille de

Turingudis il n’avait aucun entendement pour la prononciation d’une langue 

etrangere-г Jl n’avait done mitme pas l’avantage de pouvoir apprendre 11estonien 

des pasans habitant la contree de Tartu...L es, Estoniens cux-memes etalent 

tres peu exigents. Du moment qu’ils devinaient que cela devait etre de 
.—_ -

1’estonien ce qu’on leur servalt, ils etaient contents. © ’autant plus que 

les no ms, de ieu et de Jesus Christ s'y trouvant t ou j our s, ils avaient

ete- Liberte de mediter toute sor 1 e de choses edlfiantes.

Le meme necrologue nous renselgne sur les relations de Marpurg et de

Madame de Kruedener,(3) Il etait pasteur dans la communaute de Rõuge
3V

AC ><vn p
w65.e Fomol <__

-0 , * TPPe
p<x.r-f.r> <L_ С х-сСГъ

IK-C&. n."

(2).
1I A4.

YV^^rvÄ'^ ;

• YO^9C ez emn )
• oAA.FFe . <o



I

qui appartenait a Madame de Kruedener. Il paralt que Marpurg avait beaucoup 

a souffrir de la propagande herrenhutiste que sa patronne continuait a faire 

une fols revenue de }a Suisse.Elle jouait le role de prophetesse ingpire 

et organisait des reunions en concurence a 1 ,eglise.Toutefols sos relations 

avec Marpurg semblent avoir ete des plus amicale s, 

Llacceuil qulon fit la traduction ne semble pas avoir ete des plus

Favorables, au mein dans certains milieux, temoin cettenote a l’encre

en marge de llexemplaire de la bibliotheque de Tartu:

nihil est inamabilius 
quam diligens stultitia, 

(Sen.)

ВТ d^ufre part cette remarque d 10. W, Masing dans une lettre a Rosenplänter* 

Der wa s s e r kö p f1ge Spe i chellecker der Frau von Krüdener hat die aseptische^ 
Schrift des Moulinie' zu übersetzen zegonxan angefangen und ein Probe­

; ' st"ck herausgegeben. wEnn die Herren Dorpat er Esten ihn für einen Klassiker 
’ . _ ———--------------- ----------- -——— ---------- — ' ‘

halcen, so habe ich mir den Ekel eilig zu corrigiren, bis (ich glaube) p.34

und nun Schwager Nelckert mit einem ganzen Lager Bemerkungen über den 

Stand der Sprachkenntnis jener Herren mitgeteilt.Es macht immer ein

Vergnügen diesen erbärmlichen Egoisten von ihrer Höhe auf

den kleinen Kinderstuhl zu versetzen, wohin sie denn axcfeLxaigejsxixizhxmit 

ihrem grünlichem Dünkel gehören.(I)

Bien cue ce ne sollt que do raisons de pure lingul st ique qui servent ici 

de point d’attaque ä Ma sing, Marpurg se servant du patois detartu, Masing 

preconisant le dialecte de Tallinn, il у a bien plus: Masing est l’ennemi 

acharne des freres de Herr nhuth,et du pretendu mystique de Geneve, G»est 

lui le premier ecrivain estonien imprgne d’esprit latin.

!

") 0 ■ Lr. h. — Rownpl. 2o OCX
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OTTO WILHEM MAS-NG /1763-1832/ areu sa formation In teil ec tue Ile dHalle

Son maitre у etait le phllologue et grand connalsseur d’Homere, Wolff.

0,’etait dans ces milieux satures de rationalisme que O.W.M. a d’abord

prls contact avec la France. Il у apprenalt a venerer Voltaire, de sorte 

que plus ard 11 le mettra a part dans un rang avec Bacon de Varulamy 

Aristote Leibnitz. (7)

O.W-M. eut desrelations personneiles avec des Francais.Dans une lettre a 

Rosenplänter(Д) 11 parle de quelques douzaines de lettres francaises qu’il 

conserve comme des curio sites par cequi elles 3ORKXEERKAFAXXdasxEr anaalses 

tres vives , spirituelles et tres loquaces. R plusieures reprises 11 nõmme 

un off icier francais, dans le service russe, le general de brigade Desbouts

Hierüber belehrte mich im Jahre 1809 ein Franzose, der in

unseren Diensten steh nde Brigade-General Dsbouts, von 

dem ich noch jetzt über le caueasischen Gebirgsvölker die 

schätzbarsten Nachrichten erhalte, und well sie aus der

Teder eines sehr und vielseitig gebildeten Mannes und eines

geübten Redners /kommen, so haben sie auch grösseren Wert für 

mich.Dies r vortreffliche Mann gilt für den besten Stylisten

der russischen Armee; und haben mich mehr ere sehr unter­

richtete Männer aus dem Generalstab versichert, dass er so 

schön russisch schreibe, dass jede Zeile gedruckt zu werden

verdienbc. Dieser nun,da ich mEh einst über celtische Völker 

über Gallier und dergl. mich mit ihm unterhielt und wir

endlich auf mongolische Stämme und deren Abzweigungen zu 

sprechen kauen, manche s von deren gebrauchen mix Sitten und 

dergleichen erzählte...(§).
/

O.W.M. prit contact immediat avec les pays romans: 11 se maria avec

une Itallenne.

Sa connaissance de la litterature francaise semble H338zxlimitesur le

XVIII’s. Au moins il ne nomme jamais d’autres auteurs. Nous avons deja 

dir son admiration pour Voltalre.il sera peut-etre util^e rapporter le 

passage entier ou 11 est question de Voltaire.

0’ est au cours d ’ une discussion programmatloue et *a fond sir une question

qui passionnait alors les esprit en Europe,Ъ savolr la mise en doute de la 

Suprematie d s civilisations latines sur les civilisations du Nord, germani ge

^7). О oi} n-:& 6ät e~ . P 18 ■

/&). О a. 1 — G 'TOV / .a
(3) о A.h (•ta b
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G ut ‘poque ou M-me de Stallpar ses deux livres DŽ la Litterature et 

De 1’ALlemagne(1800 et I 810—Id) declarait la victoire do nord sur le midi-

O.W.M. lanca ses Estnische Originalblätter für Deut sehe.(I)Dorpat 1816. 

du premier coup o.W.M. use de l’estonien en critique litterai e.Ge fut 

pour la premiere fols qu’un ecrlvain se servalt de 1’estonien pour la 

discussion d’un problems aussi actuel.Cela auralt pu et meme du entrainer 

les plus grandes consequences. Malheur eusement, le publique auquel 0•W.M- 

s’adressalt n’y entendait rien.Les baltes deI8I6 vlvaient dans une sorte 

de stagnation intellectuelle.Les Probleme s qu’O.W.M. ündiquait ne les 

inters ssaient pas du tout.de facon que la tentativ ; de Masing 4chouait ,

inefficace.

Rentre^ dlune soiree animee d'une discussion vive ,Masin,/ continue la 

discussion par ecrit;il repond a son adversalre. Celui-ci semble avoir 

omis les axioms suivants:La France est superieure a l ’Allemagne, c’est

a elle ue 1’Allemagne doit toute sa civilisation.D. .jdeveloppe sa 

conception hl stori sante: chaque civilisation est heritire d’une autre. 

L’Italienne hertte des Latins ,legue sa part a la France, maintenant 

6’est a 1AATlemagne de recevoir de la France. Ge n’est pas sa faute si 

elle se trouve la derniere et meme, en fin de compte, c’est un avantage

incontestable.
En entrant dans les details/). f.K. trace un tableau brillant du siecle

de Louis XIV:
( Llunique Kcrivainqu‘o.w:M. помпе est Voltaire.) A|ce siecle d’ascendance 

1ittraire exceptionelle, o.w.M. oppose 1 ’Allemagne de la meme poque:

0 e cr 1 va in s se servant du latin et du francsls: J^erbnitz.

De 1)60 a 1790 11 у a brusque montee .L! apogee est ateint dans 1 ‘Aufklarung

Ce qui suit est d€ la decadence.

pinanement o.w.M, invite son interlocuteur de vouloir bien lui indiquer

les ecrivains frangais superieurs a ceux d’Allemagne*
Je parle des ecrivains grieux et non de ceux qui ecrivent 

des choses droles et legeres. Gar en cela il n’y a nulle 

nation qui egale les Francais.an outre je vous prie de ne 

pas nommer ±zx Voltaire. Pareil a Aristote, Baco de Varulam

XiX_

(823/a.2.. a(A.cRjccit—4,4mea2m—C
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Lei nl' z et notre__regrotte Lehrberg; J etait vn de ceux dont—,1/nait pas
'ptU. dw \
-d—ux dans un siecle. I) .

Sius loin, 

Midi. £es

2)0 w.M.donne la rai son de la superi I inn ■' J S 1 le

; dv Nord sont pl-s сиг;еих.0,*№фрг md a temoin me lettregens

du comte suedois Adol Henrik Kronstadt qui voyagea de 1772 a 17 3 n

Franceet qui rapporte sa conversation avec un professeur de Sorbonne 

qui sttonne qulil y ait desmontagnes et desflev au Nord. Du meine 

Kronstedt o.w.M. tiept -me version spec iale de la q ereile entre Piron 

et Marmontel, Piron echouant a &‘Acadmie francaise et composant son 

epitaphe qulo.W.M, cite en franco is. En general il ne se borne pas a la 

lirterature:il rapporte les petits potins d’ancion regime,qu’^11 raconte 

comme stil n’y avait point eu le desastre de 1792.11 raconte 1’anecdote

de la double candidature de Gluck et de Piccini a 1’Opera de laris et

cite le mot de Louis XVI engage ant los dmx(b).

0.w.M, r" ste toulfait dans la tradition francais1 dominante a 

en accordant au Nord la s periorice sur le Midi.Ges propres :

1 ’ epocue

nclinat i ons

semblent pourtant avoir ete un peu dif ferntes. 11 cite Delavigne: (H);

Que de ......................esprits......................................................
Prendroient contre le jour parti pour les tenebres 
Leur nombre dangersux fait leur a torite.

il cie Roussesu: (5)

Demandons -nous nous-memes, qui done e t plus heureux, ce. 
peuple depourvu de civilisation ou nous.Ac э propos un 

. homme bon et sage ecrit dans son livre 6crit en francale:
Bomme Si je vois une serrure je m ’ atristeet j’ai hone 
d’etre un homme . Car la serrure est un affront au nom d‘ 
homme, elle proclame partout qu’on ne pent se fier a 1’homme -

Autre t ace des ides rousseauistes dans 1’oeuvre tres mince dlo.W.M. :

ses idees pedagoglques ont leur point de depart dans 1’Emile. O.W.M* 

editait qulques abecedaire s/pour la population r rale.Dans les prefaces 

dont il les pourvoyait il developpe ses idees pda ogiques.qui sont 

bien les idees de son temps,telles que Pestalozzi les reprenalt a la suite

de LIEmile,

Voila pourquoi lesparents ont bien tort de forcer leur 

enfants a lire en les battant.en jurant et en maudissant. 

Gar ce qu’ilsdoivent aimer il faut qu’oh le leur enseigne 

avec douceur.(6)

D’une tres belle fagon O.W.N.developpe ce theme en six prescriptions 

aux parents, dans la meme preface:
(i) O cia - p - ' '
C 2) 86

H)T2.3

(4) . Oorr. oA)t.e-
(1). Pükhapäec valka.C-g-3ed}23.

(6). A T>.
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Wotke siis nüüd head nou ja kulge armsaste mis ma ütlen.

Kui teie igatsete et teie lapsed heameelega peavad luggema 

Õppima siis

I . ärge ridolge nendega waid olge tassased ning här­
dad kui nemmad loewad.
II .ärge laske neid liig kaua raamatu kallal olla, 
waid wõtke neid enneminni sagedamast ette, sest lastel 
on kerge meel, ja nemmad ei kannata kaua ühheasja 
juures olla, sest et nemmad pea ära tüd/inewad " 
III.ärge sundige neid siis luggema, kui nemmad pa- 
rajaste mängivad ja ommas mängus römo tundwad- 
waidkatske aga mil teie issi tunnete et paras on 
öelda: Lapsoke, to ramat J

Illil kiitke ja melitage neid kui nemmad hästi on 
luggenud, ja tunnistage neil ühhel ehk teisel wisil 
zk oma armastust ja römo selle parrast, siis lugge- 
minne läheb armsamaks nende meiest.
V. Näete teie kui teie õrnema lapsi ette wettate, 
et nende südda neid nüüd, par a j aste ei kutsu luggema 
ja et nemmad mitte sel kor ai luggedes õieti tä-

Hhele ei panne, siis laske neid seks korraks ärra- 
minna,-agga se peab nenda sündima et lapsed sedda 
mitte ei tunne, etteie tedda selle pärast lahti lassete 
et temmal nüüd sest luggemisest mitte lusti ei ole, 
sest kui tamma sedda tunneb, siistemma katsub 
igga.kord luggemisest sel viisil ennast lahti peasta. 
VI: Ärge ähvardage lapsi luggemisegamidda küll monned 

rummal d tevad , kes kui lapset nende meelt on 
pphhandanud, ”tlewad: о .ot.’ küll ma pannen sind.
luggema- ehk ka: ot.ot walto4 Eks sa sa ramot kätte.’ 
ehk: nono.’ küll kerriklssand tuleb, panneb sind luggems 
ja siis saad witso. Kui teie nenda ramatust ja 
1 ggemlsest räkite oma lastega, siis arwawad nemmad 
omma kehwa meie ja omma pi- sot mõistusse järele 
luggemlst ennesele trahwiks,hakkawad ted a kartma 
ja wlhkama, ja teil sünnib tuhhat tuska n id õppetes.

On le sent l'axpxenx inspiration rousseauiste est devenue pour ce jeune 

homme de trentedeux ans une experience tonte personnelle et blen vivante 

dans le premier^ contacte avec la jeunesse de sonpetiz presbyter/ au 

fond de la Campagne.

Et la cause de touS ces efforts de relever le niveau incellectuel des 

Sstoniens: 0:W.M, 'ä passe par 1’ecole des encyclopedistes francais.

Jlaimerais pleurer parfols en considerant la misere de notre

peuple cree par Dleu si bon et si noble,-1 unique causede

sa vilete eSC dans son peu d ’Instruction. (I)

Or l’action do.W.M. fut entraveper le second courant du debut du XIX’s. 

en Estonie: les Freres de Herrenhuth, nous rejoignons la traductien 

Marpurg-Moulinie et 1’opposition qu‘± fit O.W.M; 11 s'explique dans une 

lettre a Rosenplänter:

Mon but est de detruir e, chez la jeunesse le fanatisme-de­

de 1’epoque par- la constitution dlides religieu et moral 

tres pures *
dies reres ragissent: ils declarent 1‘anatheme sur ses livres:(2)

У. 0 v. h. -% v 2 3
(2) ug ^v/зг
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quiconque lit ou propage un livre debasing celui-l nla

plus 1»esprit de Dleu.

Les choses vinrent aussi loin que dans une societe aristocrate , la 

conversation tombant sur O.W.M., tous s»ecrlerent:"il faut pourtant en 

finlr de ce damne Robespierre4 * - (Jestqu-on ne se trompait point sur la 

ligne' de laquelle descendait O.W.M. C»est la pure tradition du XVIII’s.

L»interet do.w:M. envers la France s»etend sur la llngulstlque:

Il est familie r, avec les grammairiens francais: Ilnomme de Saccy, Choffin.

Es ist dieser Generation noch nicht möglich,eine Sprachlehre

zu liefern dielauch nicht einen Sprachfall unbewegt liesse 

und die eine solche Vollständigkeit hätte wie die Grammaire 

raisonndes vortrefflichen Choffin.— Alles was due P

Gramattiker geschrieben hab-n,kommt dieser 

nicht gleich,und alle haben sie, oft mit Beibehaltung der 

Worte, au sge sehr leben • z • B. Hatzal, Mozin,Mauvillon u.and. (2)- 

A propos du projet qu'a Rosenplänter d’editer un lexique estonien, O.W.M.

lui ecrit:
Zum Ernesti wollt ich nicht raten, sondern eher zum Delavaux 

französischem Wörterbuche, und zwar aus dem Grande, well 

dieses letztere als einem Wörterbuche nsereS Zeitalters 

eine unendliche Menge von Ideen und Sachen haben muss die 

den Griechen und Römern unbekannc sein mussten. (3):

O.W.M. mentionne les 40 de 1 »Academie a propos de 1»Institution correspon-

dante en Estonie: (4).

die von Moritz so genannte Dörptsche gelehrte gesellschaft

wird zu nichts fuhren ,wle ich dies öfters gesagt habei 

die Herren werden nach Stimmenmehrheit die Sprachregeln fest 

setzen, 1 nd es machen wie es einst o.le franzÖ ische.n

Vierzigmänner machten! 3 ene verstanden aber denn doch шхИи 

von ihrer Sprache mehr denn diese Herren vom. Estnischen.

)
i)

Ses idees sur la lingu ist ique et sur la facon de cultiver l’estoni n 

correspondent exactement aux tendances rationalistes des grammairiens 

francais du XVIII »s. cartesien.La culture de la langue est un des moyens 
7 / z 

dfatteindre le plus haut degre de culture generale.

Die Sprache 1st aber des Mittelwodurchdie 1 Idung oewlrkt 

werden ann^nd muss, und stehen beide in unzertrennlichem 

0 (/. /5—: 1922
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und gleich massigem Verhältnis zu einander. Solang es mit der 

einen schlecht aussieht kann es auch mitdr and re.' nicht

besser aussehen. (I).

A propos d’un neologisme qu’on avait essayeZde lancer (misseks ) ,0. .M.

s 1 exclame :

fort also mit dem misseks4 hierdurch gewinnt die Sprachkennt”

nls gar nichts ,sowenig die französische durch das Patois 

derGascogner , Sevenner ,der Pyrenäer Hirten ,der Vendeer 

oder durch die langage des Halles etwas Gewonnen hat oder 

je etwas gewinnen wird .Wir sind alle wortreich genug,wenn 

wir die Worte nur richtig dem Geiste der Sprache кик anein­

ander zu knüpfen verständen ,mlt ihrer aller seifigen Bedeutung 

bekannt genug wären untynlt ihnen umzugehen wüssten. (2).

O.w.M, semble avoir eu des connaissances au moins superficielles des 

patois francais.Tient 11 ses connaissances des conversations avec ce 

general de briz ^defmKxix dont 11 a ete question comme d’un de ses amis 

francais? Il ©st difficil de se pronocer .
Fassen sie das allgemeingültige und nicht die ^1? glotten

f

der Sprache

ih<-em Bau,

ns Auge. I t man mit der allgemeinen Sprache 

Character undCon struct ion insReine so hat es

mit dem übrigem Bettelwerk gute Wege, und 1st daran ebnsowenig 

gelegen als an den abgeschmacken Provinzialismen der fran­

zösischen Sprache, die unendlich sind wenn sie auch ganz 

verloren "-sind oder höchstens in ihrem versteckten Winkelchen

erhalten.z. B.wie im Elsass pütsere die Lust putze

-meilküst der Mehlkasten, peelcerman der Peltzermann; und 

in den Firenäen allata Milch mit Wasser gemischt, ode r

auch Molken die der Franzose, petit lalt nennt, und caparla 

Ziegenmil: h-im Ausdruck in einem Distrikt von zwei eilen 

Umfang nor gekannt,und nicht weiter ,Beherzigen sie wax doch

das was icg 0.L.S.55 gesagte, und nun:

J’ai clais m’aumore stf olles 
pairos qu’ais res mortiales 
oulune dloulle penes m‘ altes.

Was ist uns wohl mit solchem Zeug gen"tzt4 noch fragt sich’s 

was gewinnt wohl d/e französische Sprache, oder was könnte sie

je

Deh

durch solchen Quark ,wle dieses lm XlVJahr hundert in den 

> Gevennen gemachte und noch jetzt gesungege Volkslied,

gewinnen?

O:W.M.«RazapkxRkRx litterarischer Nachlass, lettre date du 21.4.2a 
a un inconnu.

(2)
Originalblatter, p.53.
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gerade eben so viel wie wir durch im etn estnischen Rieder 

der Grt.So wie aus jenen kein Französisch so 1st aus diesen 

kein Estnisch zu lernenund obgleich ich hunderte von diesem 

Plunder kenne und. selbst aufgezeichnet habe, habe ich nicht 

ein Komma für die Sprache heraus ewonnen. Lasst die verfaulten 

ruhn ПI).

O.W.M. reste carteslen de pur sang:Sfll a a cholsir entr e deux formes 

dont 11 salt que l’une est fqusse,il la prrre pourtant du moment quölle 

est employee par les gens cultlves.

Sanna spricht der grosse Haufe und mag recht haben,der gebil­

detere Che 11 und die Gelehrten unter dem Volke sagen durch­

gängig sanna, wahrscheinlich durch unsere Orthographie dazu 

verleitet; aber da sie der bessere Lind gebildetere heil si nd 

gebührt es ihm Zu folgen.(2).

Pour O.W.M.le langage sstessentiellement expression de la raison.

Wir wollen ja nicht das begreifen wie der Este in trunkenem 

uthe singt, sondern wie er bei klarem Bewusjt—sein über die

wichtigsten Angelegenheiten sich ausspricht, und wie er In 

solchen Fällen als einsichtsvoller und der Sprache kundi er

Mann mit ihm zu sprechen und sich bestimmt, klarz richtig 

kkxz und deutlich auszudrücken hat...(3)

Le style deOWM est nourri de Volt ir ■ et des encyclopedistes francais- 

Il emploie parfois des mots dans une acceptation tout XVIII’s.

N n erwarte ich ihr Ur ell rein und klar wie es dem REyxkape-

Kosmopoliten der nicht sich selbst sondern etwas grösseres 

im Auge hatzgeziemt.

Sa correspondance francaise nfa malheureusement pas ete conserve^Kous

exem le de sa ve ve incomparable on me^»iant опо—=aagereprodulsons comme

-o t r an у о r © 1'4 а 11 e^and ce fragment d’vnarticle.

Wir müssten ein ganzes Buch ,s chreiben wennwir diese Piece 

von Anfang bis zu Ende grammattisch analysieren wollten da 

abgesehen von allem was zu einer gucen Schreibart gehört ,

mit ausnahm e des Titels, von s. 3 bls S.15,nicht weniger als 

169 Sprachanomalien angetroffen werden.< Jo weit nur war es 

mir möglich den Verfasser zu begleiten,Die Verwirrung ,die

0)~b 71 - R_. ob. ~
(z) ; (: . 6-9-25. +a ( 1 8 17

Wider Sprüche die ganz ungewöhnlichen und unerhörten Accomoda- 

tionen biblischer Sprüche das planlose des günzep , und die 

lacrimose Bhungdie in dieser ebenso rigiden als sterilen 

Schrift von Anfang bis zu Ende den Leser ermatten, lassen 

vermuten dass dieses Product a s der Teder eines zwar ergriffen 
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sein wollenden, aber übrigens gänzlich u nunt rriche

Mannesln die Welt gekommen sei.

Onreconnait la facon toute francaise de concwoir Voeuvre d’art enproduit 

de la raisonaonoeueca~prFem-diCe:

Si OWM n’a donne aucune traduction du francais, G'est qu’il etait ennemi 

des traductions en general.il prefe^rait la creation originale.

Mols je ne le pu!5 comprendre pourquol ces gens-la s’appliquent 

a traduire de 1 Allemand? ils se donnent crop de peine, en- 

chatnent leur pensees et eur mains, de sorte que la traduction 
к

les enleve comm des prisonniers .• u langage du peuple,.11

serait plus plaisant et bien plus facil de prendre ce qulon

croit eonvenir au peuple de sa propre tete,et de. 1’exprimer 

selon l’esprit du peuple. Mais cette Ffolie de traduction

ne sert a rien.Car ce qu’ils ecrlvent ce n’est nl allemand

ni estonien. Ga ne vaut pour personne sauf' pour eux-memes.

Avec OWM. la litcrature estonienne debute d’un coup une personnalit

forte et vigoureuse .Stant le type d’un cosmopolite de la fin du XVIII's. 
I , Р&гfrancais 1Цг -ste isole en Estonie, incompris de ses cont m-

por-ains, il flnit sur une no e Cragique:

Meine Ori ;lnalblätter starben mil dem ersten Heft, äusser

den von Ihnen abgesetzten sind nur 23 Exemplare gekauft und

der ganze Plunder vergessen worden.Ich werde nie wieder etwas 

estnisches schreiben, weder Fredigt noch was es sonst ein 

mag...ich habe hundert Jahre zu früh geschrieben. (3)

cela ne rapelle-t- l pas un peu la resignation d Stendhal?

Meme quand en 1905 le^sxmxtixiMixm group© de la Jeune-Estonie .

proclamerent 1’assimilation a 1’Occident et que 1’Occident fut la France, 
nU /

ils ne choisirscomme "precur seur r non pas OWM mais son jeune contemporain,

Kristjan Jaak Peterson.

Beitrape XII 1818.
(2)

OWM_Rosenplänter, 24 RukkikuuI8I6

(3) OWM-Rosenpl. ic
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La jeune generation grandie libre du joug du servage,rentrait pourtant 

entierement dans la tradition allemande, Elle recevait une education 

purement allemande, les dlx lecons de francais par semaine (et elles

etalent facultatives encore 1) ne reussirent pas a eveiller l’amour 

ehs&rs la France. La pinpart des intellectuals estoniens nesemblent 

meme pas voir su le francais.

Un des rares ecrivains estoniens qui s mblent avoir su le francais teit 

le docteur Fählmann, du moins de loin en loin une phrase ,ou un fragment 

de phrase francaise intercale dans sa correspondance -serbre l ’ insinuev.
/ С" Л _

il ne,me-semble done pas improbable qu'il tienne de La Fontaine la fable 

du meunier son fils et lfane qu’il in serre dans son Kalendritenija kimbus!I)

Agga mina telle udist middagi tahaksin räkida-teie küll 

ehk tunnete Kusiko Topmast agga vist i ale veel kuulnud 

mis luggo temmale mlnneval pühhapäval sündis. Laks mees 

viieteistkümneaastase poegagakiriku, j a ostis teiste kirriku 

. käijate käest sällokese. istusid mõllemad sällo selga, ja 

akkasivad koddopole minnema.Rahvas... (2).

Suit la fable telle cue La Fontaine la. raconte et teile il est vral , 

que Lessing et Gellert 1’ont reprise^.

Une seeonde fqls Fählmann s »inspires de la litterature de langue francaise 

d^rigine allemande: il empruntere le sujet d’un Elogecdela_pipe. a 
une poesie francaise d‘un pasteur allemand (3). Quelques annees pius 

tard une version allemande en f t publie dans Menanzs Aa ser le sene, 
und, teils noch nie gedrückte Gedichte (41 ci Jean Sbastien Bach lade- 

couvrit et crivit une chonson sur ses parol's.(5).

Fählmann a dlailleurs transforme la mutiere d'une facon tout a fait 

personnelle.il me semble probable que Fählmann a connu le texte fran- 

cals dont 1»allemand n’est qu ’une paraphrase baroque. Il nous est pourtant 
> - ♦ 
impossible de rien affiner n'ayant pas eu sous les yens le texte francais. 

Il se pent pourtant que Fählmann n'ait connu la poosie francaise que 

par l’ interme diair e de la chanson. Gela serait encore beaucoup plus 

charmant: Jean Sebastien Bach comme agent de la propsgande de la. civili­

satioNfen Es tonic I (6).

(I)Kalendritegija Kimbus.Maarahva Tähtraamat: I_84b .
(5)^ le pasteur Lombard de Middenburg. ad
(4) v III. Halle,I720p.671.

< >• hot‘noucnnaor-amnnca2a3a2znarsä0,1558,
.Peters J392-b. .



De 11ami et- heritier de Fählmann , Kreutzwald, nous avons un temoignage

direct qui nous oblige a crolre qu’il ne savait pas un mot de francais. 

Il ecrit a Fählmann:(I)

Beifolgend sende ich dir auch ein drittes Saquetchen worin 

erstens für die bib lio thekder gel. Estn. Gesellschaft der 

Landtag zu Vandeni 92 als kingitus vom Unterzeichneten , 

zweitens vier französische Bücher die ich auf der Auction 

in N.mit einer Mappe anderel Quark erstanden. Vielleicht

kannst du sie irgendeinem Liebhaber anbringen,die in Pappe 

gebundenen für den dinband а 30 Kopeken, insammen für einen 

Rubel.Für mich sind diese -büeher keele pärast unbrauchbar.

Le s

avec

uniques relations que Kreutzwald eut avec des Francais furent celles 
Thales Bernard (2) poete et crivain romantique/qui, port d’un 

interet tout dilettantesque envers les chants populairsde divers peuples 

sletait mis a traduire entre autres des poesies dont Jegor de Sivers, 

gentilhomme-pote balteavait donn une version allemande, En outre ihales 

Bernard avalt eu le projet de traduire le Kalevipoeg, 1’oeuvre maitresse 
de Kreutzwald, en vers francais,Kreutzwald decline cet offre. ^1 s'explique 

dans une lettre a Schultz -Bertram:

Bernards Versuche aus dem estnischen Volksliedartiges ins

Französische zu übertragen können als abschreckende Beispiele 

dienen, (3)
Comment a-t-il pu juger de la qualit de straduct Ions en francais?

Ilest probable qu’il ne falt que reprendre l’opinion de Jegor de Sivers 

1uimme aul ecrit aams a Koidula a propos des traductions deTh. В.: ( 

freilich darf man bei einem Franzosen nicht eine eigentliche

Übersetzung erwarten, sondern höchstens eine freie Nachbildung 

da der romanische Sprachcharakter von dem germanischen und 

finnischen unendlich/ verschieden ist ...so 1st doch eine 

genaue Übersetzung aus dem Estnischen in^ das Deutsche leichter 

zu erreichen als aus dem Deutschen Ins i-anzös// sene. (4).

Pourtant Kreutzwald venait d'envoyer deux livralsons du Kalevipoes- 

par 1’intermedialre de Schiefner . (5),

En somme , clest fort peu; 1 9 rapports de Kreutzwald avec la civilisation 

francaise ont ete extremement superf iciels: il etait entierement tourne 

vers 1’Allemagne.

(I), Correspond. Kreutzwald -Fählmann lettre du5 juin -845*

(II). Volr l’article dElemir Viranyl dans les aetas de 1’universite/ de

Tartu. -19 2-^, £). XV i929

(3). Kr.- SCh.-Brtr. 12 . Aout 1869. .
(47,J.V.S.-K.23 mars 1867
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A

Sous un aspect un pen differ£n_t de-Eewzwakd s e presents son emhe 

nha11ect ■ nlle ,1a premiere роёьеззе estonienne, и—me Lydiaannsen-

Ko idu la-Mi ehe Is on.

Elle ecrit le francais d’une facon corrects: temoin sa corr^spondance 
kskinenet Almberg. Au premier contact entre^Finnois 

francaise avee O.H 
7

et Estonlens lls choislssent le francais pour langue de communication, 

ayant le choix entre 1’allemand^-lo woöo et le frangais (Koidula le 

remplacera plus tard par un jargon intolerable, melange grotesque de 

finnois et destonien corrompus) L-initiative part des FInnois: leur 

sympathies vont en plain a la France. Koidula,elle , sait se servir du 

francais. mais elle est de formation tonte germanlci ie.
7 ’

I

La guerre de

questionn_e

1870-71 eclate,impossible de rester neutre .Aspelln,finnois, 

Koidula sur son opinion: Lui 11 se met ave tout ses com-

patriotes franchement du cote de la France. D&s 1870 il ecrit a Koidula:

Mailma kiiää Ranskaa suuresta aatest; se

ja vapauden; se aate(ldea)on Ranskassa ICO—vno t inen,

on tasavertaisuuden, 

mutta sita ei Saksa//

laisuus vlilä tunne...Koko Saksassa onvielä vähän tuota Liivinmaan

das land der Baronen jälillä.(I)
^0r en 1871 la defai^e de la France consomme's, Ko idul a repond a une question 

d‘ Almberg sur son attitude a elle.

Teie kysite minu raieteta perra Säksa-Ranska soda poolessa?

Ma olen miellela kinni pietanu oma sanu s e poolesta: ma

luuleen, suomemeal on Sympathie võidetu kansa poole suurem 

kumminuil Ma arv n Ranskalaiset on hänene nytist ika teeninu 

ja mina kes vihkan Saksalaiste auahnust j a suurustamist kodu­
mail Viron , minäpanen imeks! j a austan Germaanalaste vahvust 

ja yhenduse toimiajamist Germanias4 Mlnä( politika kõrvale 

lykates ei leia halastust liika palju hänessä sydämesestä 

”õnnetuma Ranskalaiste" vasta ,kes asutavatkalki hanesse

politika ja sociali-huonet kõlkuva vale pohjalla.Vale vale j a 

ikka vale kaik, ja suur suu pääs J Mailmal ei ole suuremat 

kansat ja sl su rpartout la corruption! Ranska on Saksalaiste

jalge all, ja —iga tappelns toop neile võitul Kes nii pime on

see el ole ilma valutaterveksi teha. (2).

(I) Aspelin-Koidula 2I,elok. 1870.

(2) Kold.- Almbergl6/28.11.187I.



92 ° 1

L’Allemagne prend aux yeux de Koidula 1»aspect d’un vengeur des torts de 

la France. Koidula adopt© tout a fait 1’Ideologie allemande d’apres la

guerfe de 1870.Elle sent bien la faussete de sa position:Snvers les Finnois 

elle et tout son groups aiment a poser les ennemis acharns des Allemands, 
alors qu’au fond et elle trouve un certain/ charme dans cette Inconsequence 

elle admire les Allemands dans leur force ,et les venere comme 1‘avantg_ 
garde de l’humanite en face de la France arrierei^.Combien ce sentiment 

\ /
-la devait-il etre profondement enracine , car en femme clairvoyants elle 

se rend tres bien compte que pour les Estoniens tout avantage auralt ete 

dans une defalte de l’Allemagne :

ma kertan, Ranskavoitu oleks ait® meie isamaa poliitikale 

hyvä ollutl Meie itse Syvistuse luotus kaop see läbi vielä 

ruttamalta ära I (I).

Mieux que personne de son entourage elle l’a su voir et pourtantelle 

admire avec une obstination caracteristique les vertus de la race g?rmanlque. 

G'est qulau fond elle se sait moins Estonienne qut Allemande d’education.

Elle 1 ’ avoue^ comme Estonienne elle auralt du prendre une position analogue 
a celle de ses amis de Finlande ,et avec plus de raison encore urtant 

elle se rejoult de la victoire des Allemanda me sl elle detruit toutes

les esperances de son peuple.(2).

Une seconde fois mis en presence du conflit dentre la race germanique et 
la Prance, kidula se pronocera a'une Fagon encore plus significative.

En I877-I878son mati , eiltet leur fils font un voyage enAllemagne-

M. Michelson a -eu une bourje du gouvernement russe pour 1’unlversite de 

Strpourg, ville francal se, depuis cinq ans sous la domination allemande o 

Ils y habltent au quatrleme une des anciennes maisons au Vieux-Marche^
. • 4(50 A

Aux-Poissons, au bord de/12,du 16 avril au I’aout 1877. puis il font 

un second sejour en ALsace , en novembre; ils passent par les Vosges 

centrales, via Molsheim, Barr, Obernai, le mont S.Odile; Mals M-me Michelson
/ ' "T A ' A 'prefere d loin la £oret /i|oir auX Vosges. Elle devait etre de mouvas

humeur , son marl l'ayant abandonnee pour executor soul la romantique 

Rheinfahrt" Elle en informe avec quelque humeur sa famllle(3).

(Dibld, 
/ a / /

(2) .Gestalt d’ailleurs &’attitude generale du publique estonien nvers
Is Evenement de I87O-7I .Temoin cette preface de K. A, Herrmann a son histoire 
de la guerre de 70.-71. (Suur Saksa-prantsuse soda70-./1873/ ): z

Quant a la tendance du livre, moi comme Estonien je n’etais pas force 
de me pencher d$O cote ou d/ autre. J’ai dit ce que me semblait juste 
Le lecteur verra qu’a cause de cela je me tiens du cote des Allemands, 
car leur cause est la juste.

(3)lettre du 16 nov. 77 . -
Laco respondance de M-me M. avec sa famille est 1’unique source des 

indications sur son sejour en Alsace. -
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/ 9/11 est intssant de receulllir l’impression queue M-me Mich ;1 son de

Strasbourg. La premiere impression fixel le jour de son arrive meme est

peu equivoque: (I) Strasbourg est une ville purement francaise, malgre 

les cinq ans de domination allemande.

Französisch 1st und will hier alles sein; ich weiss nicht 

was dor alte Wilhelm dazu sagen wird,den sie zum 30. April

hier erwarten, .. so französiert ist schon das Volk trotz seinerSchwarzwald-

spräche und seiner Deutschtracht,dass es sich für furchtbar 

benachteiligt durch die Wiederabtretung an Deutschland hält.

Auch die hiesige bessere Gesellschaft kann wohl deutsch,spricht

es aber aus Oppositiom nichtund in d«n Handlung n wird der 

deutsch redende oft genug so-so behandelt .Wir "als Russen"

haben das vorrecht nicht französisch sprechen zu dürfen, 

aber Im ganzen reden wir ihnen, glaube ich, doch zu gut DEutsch(2)

II semble que M-me Michelson alt e u cette impression du contact 

direct^ avec la population. Elle mentionne en particulier une conversation 

dans le train avec un Alsacien(3).-Or le Kaisertag en question passe,

M-me Michelson est eblouie.(4). C’st un revirement complet de toutes 

ses opinions.Elle ne volt qu’une population en delire, acclamant le viei

empereur,des maisons endimanchees,de guirlandes. M-me Michelson sedemande 

si dans dlx ans 11 у aura encore une ame aul entendsa le francais.

Ce revirement de son opinion est provoque molns par Пimpression dlrecte

recue de la fete que par la lecture de la Strassburger Neue Zeitung , 

journal gouvernementalqui venait d’etre fonde sous les auspices du Statthalter 

et dont M-me Michelson alimente le compte rendu enthousiaste qu'elle envois 

a sa famille en Livonie.

M. Michelson lul-meme ne semble pas non plus extrememen t francophil:

Französisch reden kann Ich genug,Hänschen aber gestattet

Bduschek von diesem Konfekt nicht? .(5).

Toutes ses preventions lui reviennent: la tres g ande proprete des mai- 

sons de Strasbourg ne s’explique que par П influence salutaire des nouveaux 

maitres. ^6)

Ces restrictions faite 11 faut pourtant constater que l’interet de 
Koidula envers la France a toujourS t assez vif. A cote" de la traduction 

fl)K. a sa famllle 16 avrllI877.

(2)lbid. ibid.

(3) .lbid. ibid.
( 4 ) . c Au 10 ~ • 1 mol l i А -

(5) .ibid. Io mal 77.

(6) .16 IV. 77.
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allemande deVemmajõe õpik dont ellefs'est acquittee
—-9 рлб &.$ C-Q-65 O-s Х.Л :

poesies francaises -egaloment des traduetdeno: Le frere perdu etla

se touvent deux

tõmbe de Ihalev . (I) La langue en est defectueusey les rimes impropres- 
mais c’est qu ’importe surtout c’est 1’idee d'crire desvers francais»

Jusqu'a 1’epoque du NOOR-EES LI cela restera 1’unique essal de ce genre.

Il n’est pas impossible que Koidula alt destinee Qes vers a la 2

publication, incite» peutetre par L'exemple de TH.Bernard. Nous n'avons 
po-os A

aucun moyen de le verifier ; les -t-raduotions- ne sont meme pas datees.
0s S-on d Lvyv.L- L-)pl
21 o-Ee,. ,

a&-5 Zx_

Koidula choislt volontiers des sujets francais. encore a Kronstadt, en 

1873, elle peut ecrire a Almberg qulellea Commence un livre sur la r vo­

lution francaise:

J-ai ecrit un livre sur la revolution francaise. la premiere
7

partie en est de ja imprime-. maintenant le censeur refuse

le permis pour la suite. Le gouvernement craint que les Esto- 

niens ne deviennent des revolutionaire s et des demagogues. (2)

Il s’agit d’une traduction du francais ,Martiriiiko ja korsika ,publlee 

enI869 sous le nom de J. Jannsen,! e pere de Koidula.

Dans la liste de ses oeuvres (3)nous rencontrons en outre une Johannad 1 Ark.

(I) Voir 1’appendice II.

(2). K.- Almberg 28 XI. 73.

(3), M. Bergmann la communique a M.S. Jannsen dans une lettre conserve 
parmi les papiers de Koidula.

L’attitude de Koidula envers laFrance estdtermine par 1’esprit ggeral 

de la renaissance nationale du milieux du siede dernier. :elle se fait 

d’apres le modele germanique. Jusqu’icl les Egtoniens avalent ete assez 

indifferentsenvers la c vilisation germanique: C’es a 11poque en Question 

cue s’accomplit la germanist tion .-Inutil de sedemander si une Influence 

francaise avalt ete possible:d’abord le francais est langue inconnue 

et meme sl 1’ n des stoniens le connait comme Koidula, 1 ’influence du 

mil ieux est trop fort pour qu’il pulsse bnficier de cet avantage.

Ce qu manque c’est le contacte direct avec la civilisation francaise, 

avec it- France.Les estoniens de cette epoque ne voyagent presque pas 

a 1’etrsnger. A moins qulils n’y soient forces, ce qui est le cas pour 

les premiers emigrants estoniens a Paris.
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Une nouvelle perlode des relations entre la France e t 1‘Estonie commence 

avec les premiers emigrations d’6crivains estoniens aParls.A un moment 

donne 11 y eut assez d‘ Estoniens pour former un club estonien.

Le plus ancien emigrant semble avoir ete Andres Dido(1855-1921)Etant socialiste 
/ - ^1 s11 est oblige de quitter le pays , s’etablit en 1888 apeneve,puls a 

Paris.Il gne sa vie a l’aide de lecons d ’ allemand de(russey d ’ Italien, 

d-lespagnol et meme de francais. Pendant un certain temps il a un poste 

de bibliothcaire ) la Bibi. Nat... Il est collaborateur de divers revues et 

journaux d’ extreme gauche.II ne retourna ps dans sa patrle mais mourut 

a Baris en 1921.

En 1906 , lors des erneutes liquldees d’une falcon brutale et sanglante 

qui eurent lieu en Estonie, (1905), Dido,fonda un journal qu’ll voulut 
, /oual . и 

mensuel et dont 11 a paru 9 numero s'Z Le linume г о paralssait leI3/fjuin 

1906-avec beaucoup de retard cause par la greve des imprimeurs. Nous 

donnons la tete du numero en appendice : c’est unique dans l’histoire

du journalisme estonien,Un journal e tonlen paraissant a Varis.

Du point di2 vue financier 1 ’ en^reprise^etait pas du tout consolidee.

Le premier numero eut un deficit de 66 francs.Ce pour quol le pzam±szx 

second numero ne put paraitre qu’au mols de septembre.Le budget du 

premier n meros 1 elevaAI34420Qfrancs. le second numero , ml eux balance, fut 

ecullibre avec 5 • 3francs.Les 134 francs d’argent de fond avalent ete ramasse/ 

parmi les petits artisans de la c lonie estonienne de Paris.Le premier ^numero 

avalt un tirage de 3000exemplaires.
Le journal eut un assez vif succes lors de sa parution. nbut comme 

collaborateur s depremiere heure Alexandre Amfiteatrov,1’anarchist© 

russe,et Eugene Fourniere,socialiste de 1’ecole de Proudhon.

eut contact suivi avec Ie patrletau sommaire desdeux premiers numeros 

sont les noms de Märt et de Thomas Muld,membres du particuvr. soc.-dem. 

de Tartu.Mdo signe ses articles des initiales A.T. sequi prouve qull navait

Tas encore touta fait abandonn sonnom primitif

Dido semble avoir eu des difficultes a vaincre 

, Tiido.

permis ne fut accorde

qulav c certains hesitations ,et le numro une fols publie/il y^ut quelques 

difficultes^a le faire/passer la frontibre .Pour toutes ees raisons Dido 

ne publia le second numero que le 10/2 spt.Le second numero fut entierement 

consacr a la dissolution de la Duma; dans un supplement special Dido 

publia 1 f appel aux paysans et au> ouvriors , aux sold; ts et aux, martns^^ 

d’apres la version francaise.

Sept journaux avalent publie des сопфЬе rendus du nouveaux periodique ; 

Tapper, wIrulene > PNewaleht(e t Agu)_sõnumed,. Kodumaa > ® t Rei S. - .^jttjL, Kaak

a Helsinki. ■

Le programmf de Dido reunit les points es^p.tiels duprogramme 
0 3 v O 1 r C) p c—> C-x_ /g , •

socialiste-
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revolutionnaire: abolition des grandes fermes,constitution des Etats 

U±is d^ R' ssie comme transition aux Etats Unis d’Europe, abolition du 

regime tsariste.
Tout les espolrs de Dido sccomplirent .Les Etats Vnis de Rus sie se

formerent, 11 est vrai que son pays n‘y prit point part, Dido avalt
, z 11

accompli l’evolution du parti socialiste francais:de socialiste il etalt

devenu communiste* Pourta.nt il ne reussit pas a accepter le regime sovitique

au fond de lui-mme 11 resta toujours socioliste-petit-bourgeois; pen 

avant sa mort il envoya une lettre a l‘Humanit_ dans laquelle il annonca 

fu‘11 sortait du parti communiste de France , succ rs de 1 Vd"; S. 3. (I) I

Dans le numero deux de son journal Dldq s’exclame:Nous regretuons que les 

politiciens estoniens savent si peu le francais.Pourtant ce serait leur 

devoir de prendre connaissance des livres social! ste s, beaucoup o’erreu s 

et de fautes auraient pu etre evitees.

(I )Reproddilt dans le Päewaleht de l’anneeI92I /244.
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Dido etait rejoint en 1901 parAddo Grenzstein.

Les raisons pour lesquelles il quitta sa patrie sont connues(l) les 

annees de son stjour a faris par contre ne sont pas du tout e tudides

Nous у apporterons quelques notes»

De tout temps 1’Olevik , le journal de : Grenzstein, s’hit vive- 

ment Interesse auxchoses de France. Un "panorama * apportant des vues 

de Paris passe par Tartu. 1 Olevik sa.Lsit 1’occasion et appörte une

longue description de Paris. (2). Quinze jours plus tard ,nouveau^ long
, (3). -

article sur un scandale survenu a la Oomedie Francaise . Lors de 1’exposi­

tion de 1900 116lewik envoie un correspondant a Paris: c’est un M. Kihle- 

põld. L’interet de M. Grenzstein est connu et exploite:M. J. Orav lui 

ecrit a propos d’une invention qu’il pretend avoir fait et lui communique 

le projet de fonder une socite franco -baltique UKU. (#)

Las des luttes en EStonie et desesperant de l’avenir , Grenzstein part pour 

la France.Il sletablit II,rue Marcadet , arrivant a Paris au mois d’octobre 

1901 .

La premiere des lettres parlsimnes qufil envoie al ‘Olevik est datee du

14.10.0$. Il semble enthousiasme:

Paris^G’est lumiere et liberte, Paris est en tete du monde 
moderne • C e la facilite la respiration a 1’nõmme oui^.ime le 

progre s. Voil: (5)

Un mois apres son arriv a Paris il ecrit:

Il у a deja plus d’un mois que je suis a Paris. Je n’ose 

pourtant pas encore crire de ce faubourg du monde.
—OnV

(mailma alevist) Il Impresslonne 1 ’homme du village par 

ee qu’il a dlinnttendu et d’trange; tout est etrange et tres

beau» (6).
A son arrive Grenzstein n’a pas su 1oAransais- Car trois ans apr 8 ,

en 1904, il ecrit a son am

La langue ne me 
av V 

ni pour еп№йАге

A.Saal. .

fait plus de difficultes, ni pour la lecture

, de conferences.Par contre il me faut encore 776

exercises Ie convere tion . <7 ) .

Son admiration de la langue qulil ne comprenait done cue fort imparfaitement

prend parfols une expression assez naive.

Il faut que jlavoue , eher ami le francais 

/

n’est pas completement

efface' par lestonien, . • Si l’immortel Beethoven avait su

le francais, il a rait a son cantique de I’aueore donne le

texte francais ; les cieux

M). Oe q/v (4). JJ- “ * du t —

montrent la gloire du Dieu fortetc.

- to 9^2 Oi - «) 0001 48
(z) Ayn2JocR <1*4. 0^' j
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Clest comme du tonnerre.fi).

Dans une lettre precedent© (2) il avalt donne un apergu de la phonetique 

du francais| il eroyait etre le premier a le faire; or, de faltz K. A.Herrmann 

dans ses õpetlikud lo ud ja jutud avalt apporte un essal sur 1’anglais et 

le. f ancals. (3) .

Comm© politicien, Grenzstein avalt ete socialiste democrat©. Gela ressort 

d’un apercu des partis politiques de la Trance de 1902,a propos des elections 7 (4 /.
Gela ressort egalement d’un long article qu’il consacre sous le nom de 

guerre A. Tulewik a la France et le progres.(5) Ce fut pour la premiere 

fols que le publique estonien etait mis en face de cet aspectde la France 

D’abord unlaperg de la sittation actuelle de la civilisation europeenne; 

Le monde civilise et la France en particulier sont a la veille d’ ne 

grande transformation sociale .Une vue du mon e to ute nouvelle emerge 

des luttes quotidiennes pour 1 ’ exi stence. Geel est du Karl Marx et tres peu 

original. Suit un apercu de 1’evolution mondiale,la France raise au centre 

de 1’©'volition. G-est ce qui n’avait pas encore t entrepris en estonien.

La mission dangereuse mais haute d’etre porteuse de la ci­

vilisation echut ' la France, grace a sa position geogra- 

phique,du -aractere flexible et genereux de son peuple, en

partie aussi parceque son organisation politique fut conso­

lidee des cette epoque. De quelle facon accomplit-elle cette 

nissiondeguiderGe 1‘humanit? D'abord a petits pas en luttant 

contre les esprits arrirs. LeXVIII'S: apporta par la trans- 

foamation de la conception du monde et de la vie economique

une grande vivacite de 1’esprit, un dynamisme qui ©data 

lors de la revol tion de 89. Des crivains et des philosophies 

tels que Montesquieu, J. J .Rousseau, Diderotet d’autres l’avaient 

prepares. .. Mais Napoleon I. anihila par ses ambitions tout 

effort vers la libert.Cet essale de propager la liberty 

fait pourtant honneur a la France; nul autre peuple n’a essaye 

chose pareilie.

Et puis Grenzstein demontre, le premier, les relations de la Prance 

a 1’Estonle; sans la revolution francaise le servage auralt dure au
I A

moins un demisiecle de plus.

õiTösTI.
(2). ^1. Oi. 73.

(3): Prantsuse ia Inglise keelest. K.A. Herrmann, Õpetlikud lood ja jutud. 
. 1877, Tartus.

(4) . 0L:02.I7.

(5) .Prantsusmaa ja progress A.Tulevik, 0L.02,39.
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Par la revolution de 48, I'intermede de l’Empire, Grenzstein passe a la
. 4 / /

troisieme r publique.il se declare partisan de l’ ecole libre et laique.

La Trance est le premier pays du monde qui remplaca dans
A j z ?

les ecolesles viellles religions poetiques et vagues, dont

le nombre tteint encore mille , et qui doivent etre 1» affaire 

privee de chacun,par une fol scientif ique et par la science.

Nous nous n'tonnerons pas du tout apres ees dclarations Un peu naivas

de frimason militant de le rencontrer en compagnie de frimacons authentiqu 
Pendant son sejour a Chatellon, petit bourg situ a la plage atlantque,8

entre La Rochelle et RochefortZ

Hier ete dans ne soiree de frimagons, a Rochefort.

Un membre de notre famille fit un di scours.- on nous у recut 

avec du champagne.Et quel fou de discours: Amour libre et 

maternic libre. . . (17.

De 1’esprit anticlerical typique pour les freres sont inspire les 

articles sue la situation actuelle du clerge frangais(2) et sur les 

jesuites (3).

Des son arrive a PariS/Grenzstein avalt pris contact avec la colonie 

estonienne.il ecrit a Saal:

Icl habitent aussi quel cues compatrlotes- Dido tres simple 

et a’une facon bonnete; 6rav est un fameux fripon qui m’a 

vole" toute une гаимх semaine et quelques centalnes de/francs.

Pezold у est aussi.(4).

De Dido e t d’Orav nous avons de ja paris''. Pezold est asign par Grenz­

stein comine ecrivain et traducteur estonien tres mediocre . (5), 

D’une aure lettre nous apprenons que Dido 1 ‘accompagnait en 1903 au 

bord de I'ocean, a Chatelalllon.

Enfin,en 1904 ,Grenzstein annonce a son ami Saal la fondation d’une 

amicale estonienne a Paris. (6). Sirmil taneement 11 ecrit a ce propos

dans 1OLEIK,

4

a Paris une partie des Estoniens qui vivaient jusqulici 

disperses s’est reunie dans une amicale.- Vendredi le 

15. 2 janvier quelquesuns de nos compatrlotes se reunirent 

a 11 :niver site populaire de Montmartre et discuterent pa

(l)Lettre a Saal du20.VII.u3
(2) .0L. 03.9
(3) .0L.03.34
(4) .Lettre a Saal du29.XII.OI.
(55Saal, 20VIJG?
(6)Saal:I,2.04.
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pssibilit de fonder une societ estonienne a Paris.On prefera de 

ne pas fonder une societe mais une amicale.

Le but de l1amicale est :

I...

Ii.. .

3.De donner aux compatriotes dezsireux de se rendre a 1’etranger ■ 

afin d s’y perfectionner le consei/llde choisir Paris zparceque

I1art le metier et la science francaise sont le modele des autre
, x 7 s 

na tlons.(I).

Par contre Grenzstein deconseillait 1 ’ emigration a tout homme ne sachant 

pas de metier :tel/aux ecrivalns .Etant donneZ la concurrence et les diffi­

cult es de langue 1’existence serait insoutenable.,

Les ecrivalns estoniens emigres de 1905 devalent encore beneficier de

cette amicale. (2) ----------------------------------------- —------------------ ,

Au moins jusqulan 1905 Grenzstein aploie a Paris une actlvite tres vlve

G’est lui qui

en somine/ il

stabil ssait le contact entre les Estoniens de Paris;

nousest difficile dovoir le Grenzstein dfaillant jaun ?

ronge" de chagrinque M.Cuglas rencontre enI9I0 (3) vivant en solitair, 
necommun 1 quant avec per sonne,br^ullle avec tout le тооД^д,------—-
"Fin IQor^.nFenzsteTyentreprit Tin voyage aTrävers les petite pays du 

nord pour se rendre en astonie afin d9 liquider ses af t aires.De j a en 

1903 11 у avalt fait allusion, en 1904 il en informe son ami Saal:
J 1 al 1’intention(mals 9ue cela reste entre nousšdeux)de 
sortie de la sujetion russe ,d e devenir citoyen francais. 
Val deja fait les demarche ^n^cessa tres -le fait dfetre en­

, chain a la patrie e retient l’ame.et la plume.il faut 
pouvoir confesser en homme libre.w*l*vntetre:

En 1905 l’Olevik fut ferme. A cinq ans de distance, en 1910,11 commenga

" i

a peparaAtre. Entretemps .Grenz stein s’etait transforme : son socialisms 
compllque к л л .

librepenseur s’etait ±zaxsazma d’une nuance particuliere a 1 extreme oroite .

francaise:la haine du julf en etalt un symptomecaracteristique.Msis

cette nouvelle period'? de trans formation ne nous SPPetthent plus.

desireuz de rentrer et sachant le retour impossiole.

Bn Grenzstein et Dido se manifeste un vif interet env s 1= Tance . 

qui les la fait choisir comme refuge dans 1*6X11.Ils presentent la France 

au publique estonien non plus comme pays arriere male sous l’aspect du 

foyer du progres. Grenzstein surtout par ses articles dans Olevik a

(l) .0Le04. 4 v c & f w >о-. ■ 0-35* ’

2): Tuglas,KrsAa.ETabaptüns/ascopame
Šaal:Il/2./04.
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beaucoup aitpour la divulgation do cette ide-la.

D autre part et0Dldo et Grenzstein out de tout temps ete desutsiders 

dela vie intellectuelle de 114stonie. L’oeuvre estonienne de Dido est 

fort mince , il a ete consider© comme une especeye curiosit, bien 

qu’avec beaucoup de veneration: "notre plus ancien emigrant” .La 

partle de l‘ oeuvre de Grenzstein qui porte peut-tre l’empreinte de 
apres y

la France ne debu-e qu ’ axxwx1 1 anne 1905; elle ne nous appartient plus.

Le bilan des rapports directs d’Estonlens avec la France est fort mince. 

L’apport de lAAllemagne crase tout. Il n’y a pas seulement ignorance, 

mais, comme dans le cas de M-me Michelson, adhesion pleinement consciente 

a la civilisation germanique, condamnation de tout esprit francais en
Oy 7

p-eine conscience de cause. O.WeMe est peut-etre la seule exeption:

Mals en lui encore clest l'influence germanique qui se manifeste:

O"eM* a appris son admiration pour Voltaire et pour leXYIII‘s• francais 

de 1’Allemagne,Et d’allleurs il ne faut pas 1 ’ oublier: lui comme tout ceux 

qui se sont Interesse au courant du XIXIs. a la France ont t de gens 

d’a cote, des isoIe's en quelque sorte.
j
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Ce nlest du‘a une epoque bien tardive que la litterature estonienne, 

longtemps uniquement sous la domination du romantisme allemand ? est 

prete a recevoir d’autres influences Strange es, et, faute de connaissance 

de lan; <e, c’est encore de 1’allemand que la plupart des oeuvres 

francaises sont treduites, comme partie inher^nte de la litterature 

allemande.Ce sont au dbut du siecle des livres de pit ,teLs_Hes-sefmons 
de Kattien, qui pntrent.Un peu plus tard, par 11 interm’diaire des

voLksbücher allemands, pour exemple ceux de Marbach, le s histoires de 

labelleMazuelloneet Melusine qui ont eu une renaissance au debut 

du XIX’s. en France, en Allemagne yun peu partout allleurs.

Comme osuvres du meme genre sont presenters deux premieres traductions 

d’oeuvres littrsires: Not re-Dame de gar Is et 20.000 Ileus sous la rnerf^ 

Ce sont de tout minces volumes qui ‘apportent qu’un bref resume de 

l’intrigue.- Un des livres populaires desplus curieux qui joult en France 

d’une grande favour apparait d)s cette epoque en Estonia: C’est 1’histoire 

de au^masque de fer._ connu @n Estonia sous le titre de Raudse

^Q.Xattega mees. Imelik Prantsuse riigi s? ladus (1880).
x _aU XVIII ’ s.

apparait pour la premiere foisdans ies Memoires

deßerse et qui estreprise X plusieures4i_

Cette histoire

pour servir a 1»histoire

au courant du XIX’s.
-‘hommeau masque de fer ^emoiresjiistori^ues,^^^

°рАп1опА relativesa ce personnage mysterieux et ou lion dawntra que i* 

prisonnier est une victime...JLes^jesuites,.žris 1825 . Benoit Quinet a 
utilis^les donnees dans son poeme dramatique: Derniers foments de 1’homme

au masque de Per

' T ilecle, en 1899 est introduite 1-histoire de la patient

nd , fills du due de Bretagne.Le livre a du avoir du successune seconds 
Edition en fut fait an XX’s.

Le dernier roman de cette serie est un veritable roman terrifiant ou noir. 

Õnnetu Elviina ehk 20 aastat keldrivang. Jutustus prantsuse orjapõlve

ajast Le Litre se 1 indique le sujet: La malheureuse Elvine ou 20 ans
prisonniore dons un souterraln. Le roman terrifiant ava it ete cultiv

en angleterre par Lady Rathcliff et Lewis. D ‘Angleterre 11 avalt passe/ 

en France et en Allemamne. II choisiss it volontiers @On sujet dans un 

decor fransais.Le-vožeeme en question semble avoir pass par 1‘Qllemagne: 

Les noms des personnages sont allemands, oubien se presentent sous une 

torme corrompue. ville principale du pays est Orlon pour Orleans ■ 

Tous les element d'un veritable roman terrifiant y sont:D-agonisantsqui 

revelent des secrets , d'assassins, des souterraln. ou 1'on entend des sang­

lots et dss soupirs mysterieux , des orphelines en dange ,des rixes

—_au claire d^ la lune dans une ruine.
/8 MDErDon. h§c2ose . 7.Z~mam

(2) . ^O-Obö J—Ta VQ.1 Le .. . voir- p 3^
I



Les traductions d‘ oeuvres d’une valeur litteralre ne debutent en no^ 

un peu pius grand qu’av;c l’annee 1890 e nv. Or a cette date 11Allema 

professait de 1’admiration pour les realistes francais.Les traduction1 

Maupassant et Daudet et de Francois Coppee refletent 1 ‘accroissement " 

cette favour en Estonia. Quand en 1904 env. les Jeunes commencent a

(I) Un falt curieux est 1 ‘accroissement des traductions du francais 

vers 1900-A la place des trois, quatre tõtau plus sept traductions 1

nous avons pour les annees I9oo et I9ol -2let 27e$i 1902. Peut-etre 

est -il en relation avec lfexposition universelle de 1900? qui conC

I1 attention du monde sur la France.Il est curieux qu’en I9o3 et I9<^ 

le nombre redevient l’ancien, c’est a dire 7 0

traduirea leur tour, du francais directement maintenant,ils continuer" 

au debut au meins l’ancienne vole; M. Johannes Aavik devlendra 1’un de 

principaux introducteur s de Maupassant en Estonie toutefois avec une

legere nuance caracterlstlque pour le temps nouveau: Il traduit les 
\ /

nouvelles de la derniere periode, 11 conceit un Maupassant decadent

plutot que realiste. (т)

e 
o
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En Estonie , au X^’s., les traductions d’oeuvres litteraires paraissent 

pour la plupart au feuilleton des differents journaux. Il y en a surtout 

quatre sur les quels les traductions se divsent: L ’ OLEV IK de M. Grenzstein 

le Valgus de M. Jakob Kõrv, la Sakala et le Postimees. S’y ajoutent 

le Tallinna Teataja et 1’Uus aeg avec quelqes traductions.

Le Valgus est le journal de la famille Kõrv. Ycollaborent M. 3akob Kõrv. 

M-me Anna Kõrv,sa femme, leur filsMc^.Paulus et Victor-Alexander Korv. 

M-me Anna Kõrv est pour nous la plus importante: il n’y a aucune preuve 

qulelle alt su le francais, toutefois elle semble avoir eu une certaine 
predilection pour les oeuvres francaises d’un certain genre.Par l'interm- 

diaire du Valgus n’ont penetre en Estonie que des ecrivalns^tres 

mediocres»-mais tres a la made cette epoque en Allemagne: George’

Ohnet(l), P.d’Egremont,(2). Jules Mary(3),et J.H.Rosny(4). D’un genre 

un peu different sont deux romans dx par Jules Verne. (5^

La seule exSption eclatante ,une oeuvre d’une haute valeur lltteralre 

tradulte et publlee au Valgus, fut 1 ’At^ la de Chateaubriand. (6 ) . .
Alette exption pres c’est de la littrature la plus mediocre- (7).

Bien plus tard seulement que le Valais Д/Olevik de Grenzstein commence 

a donner des traductions du francais.La premiere date de ‘anne 1890 
7 -

Elles restent toujours assez spces du fait meme que 11 * * 4 * 6 7 Olewik apporte 

en general^ beaucoup mo ins de feuilleton que le Valgus. Nous avons pu 

constater 1‘int qu tprouvait M. Grenzstein envers la France .Pourt ant 

ce ne pent etre luil auteur des traductions; nous avons vu ^'11 ne 

savalt pas le francais acette ^te*Les t_raductions sont pour la plupart 

anonymes, a ‘eption de quatre dont une signed J.Tilk ilmlik ne en 

1854,decode en 1930, etait redacteur a 1 ’Olevik. Nous avons dö lui encore 

quelqus autre s traductions d’oeuyres francai ses.

(I). 1887; 1892; 1895.

(2).1894; 1896.
(3)^1896
(4) 19 0O Kal. pro 1902. . .
(5)Black,India/ Les Rayons Verts . En outre m-ms A. Kes'etait acquitte 

de la traduction des en ants du capitaine Grant(I889/e
(6) Triio-ет''э Olli kalgus 1887-1888)Ce fut tout un scandal, M• ih. Kaljo 

n' a p e t r a c e^ 1 * histoire d an s son etude; J .K._ Lui g e m ■ - e .^.11 i—al > u.ip ar a. s i >_.en a re л. ace r E.u.XXlV. 1930(353-364/.
(7) Il se pouvait pourtant que ce fut justement cette litterature-la 
qui ait determine la formation d’un ecrivain tel que Me Vilde, 
(8)-0,,8g0*nhlicue avec le NOOR-EESTI il demontre descendances littrain 

qui le faisalent se pencher vers le Naturalisme, hostil au neo-romanss 
tisme du NOOR-EESTI

L101Vik a eu une certaine importance pour l_a pen tratione la littra- 

ture francais: par le fait meme qu’il fut le premier a propager Zola . (8) 
/

I

Gela correspond exactement au gout personnel d’un des redacteur, de M: Tilk

preci sement • (9 )
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Les oeuvres litteraires publlees a 1’Olevik sont d’un© valeur litteraire 

assez inegale. a cote du Juif Errant publi en 1894 —Зб^ипе nouvelle 

de Paul-Louis Courrier , le volontaire romantique de L’Empire et de 

la Restauration,

Probablement sous l’influenee de M. Tilk venu a la redaction du journal 

ce furent les realistes francais quan 1’Opewik introduisit ©nI898.

Le realistes francais sont le group© d‘ ecrivalns le mieu_x connu en

Bstonie.

Ds 1882 le MeelejQhutaja^publia Õlgtooli parandaja tütar ,uudis väljama^- 

kir jandusest. nouveaut de la litterature etrangere.ee qu’elle etait en

effet a cette date,,

en 1889 un conte sous

Une vie ne paraissant qu’en 1883 .МД, Tilk publia 

; forme nationalise) ayant change' les cultivateurs

Bretons en pay sons estonie s. Vaadikene eluvotja. (-1 Des 189 8 1’61e\ ik 

devient le principal propagateur des realistes frangaisbt des naturalistes. 

Zola, Maupassant et öoppee,Daudet: L’Olevik tient une ligne tres ferM©.(2). 

Une traduction sans consequence fut delle des Contes Asiatiques du Comte 

de Gobineau. (3) .qui avalt paru 11,y eut Peu d temps^n allemand.
Entretemps la Sakala qui avaf publixkkxgx la traduction d’Atale exe- 

cutee atgores le texte francais par M, Rand, adopta eile aussi les rea­
. (JLa premiere 

listes francais.Meme elle eut le merit© principal de communiquerAau

publique estonien une oeuvre integrale de 

en 1899,sous le titre Vaenlase, võimu all.

n

Zola: elle publia La DEBacle,

La Sakala a le merit© de

ne nublier que, des ö“vres de premier rang , tel de Victor Hugo: 1e 
dernierezzmüsaluncomdamn. (Viimne päev enne surma) Les traductions 

d’oeuvres francaises sont extremement espacees.

Des -*-902 le teataja public quelques traductions des realiste s francais: 

FRomont et Risler de Daudet,(4). et les Mysteres de Marseille .traduit

par M.0. Sternbeck,d‘apres le texte francais. D’apres le francais est 
excut une traduction de M. Aavik{probablementlelle n’est signee qui

Le troisieme traducteur occupe auTeataja sst M.E.Wirgo.

-ik.)

)

Une traduction des plus curieuses est celle d^ une oeuvre de Montesquieu:

L‘envie,7 (1) . Avec Moliere

un des rares passages de la

^8).Ьк et Diderot (lO) c’est

litterature francaise anterteure au XIX’s.

connus en^Estonie:------------ ------ _—„
7T)0ma Maa IV: 1889 pT 280-284.
^II)xi89t8x A oonsulter 1’appendice V:traductions,
(3) Suur nCid. OL.!90In.29-35.
(4) Fpmont noor ja Risler vana.1 .'± . 1902 n •20-84 .
(5) Marse illi saladused T.T. 1902 n. 262-314.
(6) Öösi^9 i.T.T.kirj. tead. Io7.
(7) Kadedus.T.klrj. tead.,1904•
(8)voir notre chapitre sur le theatre.

*88% • ....
(io) Ema— la me r e (POst) inedit en franaisile i.r addict ion est tait

<5 ’apres le texte allemand paru dans la 1 г ап.Дд. ~u1 ~ b •
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D’un eclecticisme noble mais assez

incoherent est caracterise le choix des oeuvres traduites au Postimees. 
/ / H /Des 1893 yparait 1’oeuvre d’un realiste de FRancois Coppee.(I) tradut 

par M: Eduard vyilde.qul suivant ses inclinations tradulsait egalemen t 

une oeuvre de Zola, l’annee suivante(2)

M» Wilde parti du Postimees, les traductions cessent. Elles ne reprennent 

qu’avec le XX’s., D’abord grace a M: Põdder .

M. Maximilien põdder est ne en 1852, fils do 1’instltuteur de Rõika.

il app it tres tot le francais etant dou extraordinairement. (3)

M. Fodder fut le premier a travailler ses traductions en oeuvres d’art -

Aussi, jusqu’a I’epoque du NOOR-EESTI ses traductions furent les seules 

a avoir quelque merite littraire. Il a communique^ au publique estonien 

de nombreuses traductions du russe et de l’allemand, Reuter et TOLSIUIF 
d’ '

entre autre s.)

Malhereusement il se borna a 1?allemand et russe et cela quoiqu’ll

sut le francais, 
traduction , z

Comme ^hlxxakianxlndependante (. ßodder n’a publie que l’edition bien

abrgedu roman de Jules Verne: 20,000 lieues sous la mer.(4)Le traduc-

teur n’est pas nomme.Ngus pouvons toutefois le deviner le livre s’im­
primant aux frais ded 
agmamorsudefisnde M. Põder qui est identique a Maximilien Fodder. j

age alors de 23 ans.Le livre doit avoir eu du succes : une seconde edition 

enfut fait en 1885 . Cette fois-ci le livre "a dja quelques pretentions,: 

1-I auteur est nomme: prantsuse kirjaniku Jüles Verni järele.

Puls pendant plus de vlngt ans c’est le silence.M. Fodder ne semble plus

s’occuper du francais, C-est alors en 1901 Qu'un -Incident presque de pur 

hazard le ramene a la litterature francaise: en 1901 il devalt se presenter

a un examen de francais. Son biographe dans le Postimees (5),pretend 

qu’il a pu passer cet examen sans preparation.De toute facon l'intrt
en

envers la litterature francais^ a ete stimul partir de cette date

M. Fodder publie plusieures traductions du francais;
Lõbuleht

au ah va Sana qu ’ 11

rdiget au Postimees .11 entre dans la redaction du Postimees des 1902. 
' I — "

M,Põdder ne temoigne d’aucun gout ni tres fin ni tres precis dans le

choix de ses auteursll traduit ple-mle Ch. de Visiere (у )m auteur 

naturaliste anonymep7) Henri Malo(8) Arthur Dubac(9)et Alexandre Dumas.40)

M. Põdder appartlent a la vielle generation des traducteur s depourvus

de toute tendance litteraire fixe . Or de ja et au meme Postimees z debut e 

une serie de jeunes qui a vrai dire nous n ‘appartiennent plus:C€ sont

les pre'cursours du mouvement du NOOR-EESTI qui pretendent transformer tout.

Un tradicteur anonyme publie Pecheurs d’Islande, (11) M J ohanne s Aavik 
commence son oeuvre de traducteur ^1 devalt prendre une extension con­
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siderable par des traductions de Maupassant, Ernst Enno autre jeune 

qui devalt le premir introduire le vers libve en Estonia, montre ses 

affinites avec les symbolistes francais en traduisant Albert Samain(I)

C!est la nouvelle epoque qui s’annonce . Lanne de la mort du dernier 

traducteur du XIX-s., de M:Põdder, est en meme Ce ps l’annee de la 

premiere manifestation des jeunes, ou ils se montrent conscients dela 

nouveaute de leur ambitions: Devenir des Occidentaux tout en restant 

plus consciemment que jamais des Estoniens. Et 1 Occident cletaient

pour eux essentiellement les civilisations romanes, en premier lieu

la francaise. Car ils sa
eCQ.c

-st ait- i n с о nnue e n Bstonie.

rendall bien compte que jusquficl la France 

apport allemand dominait tout, Dans le

I

roman il n’y eut qu’a peine les re^alistes etles naturalistes qui 

penetreent ■ Parmi eux le mieux connu fut Zola,

(TRANSFERT DES~ NOTES”DE LA PAGES PRECEDENTS)

(l) Jõulu öösel. Post. lõbuli sa 1893.

(2) Nantas Post, 221- 228 .

(3)Post, 1905 n. 227 kohal, son.

(4) Aoremadu ehk 80,000 versta vee alt, lä bl .Marvas 1875 .E.^Põd ri kul, 
(Le titre rend exactement le titre francais, quatre verstes etant ne lieue

(5) c.f. (3)

(6) Post lisa 01. n.9-12
(7)R.Lblht. 01.2(
(8) Post. 01.n. 7
(9)R,LblhteOI.n.I
(lO)R.Lblht. 01:2 .
(II)Islandi kaluridPost 219-242 1902 

(NOTES DE CETTE PAG: 
(l)Post. 02 n. 219-222
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La penetration de Zola

Comme de regle elle se fit non

en Estonie fut particulierement interessan 
n _ /(ite ,

par de livres d’abord mais par desjour-

naux. Ce fut a 1 ‘Olewik que Zola fut presente enI89I (I) pour la premiere

fols au publique e stonien. avec une esquisse: L ’ enterrement du comte de 

semble que ce ne soit qu’un hasard que Zola fuC traduit 

des cette epoque e estonien. La traduction est fait d’apres le russe 

par un homme qui ne savait apparament pas qu’il tait en presence d’un 

Auteur francais; dans le numero29 de 1’Olevik, 11 transcrit les moms des 

personnages: Robert=Rower, VorteuilkBertelli. La confnslo entre le 

5. et le W ne pouvait se pro daire que dans Une trad ction du russe. 

Le numero suivant pre sente les noms sous une forme bien plus morsale: 

le krahv de Bertdl est devenu grahv de Verteil. - Simltanement 

avec cette traduction le meme numero apporte un ;rticle en tete sur 

Emile ZolaL' 01-vik s’excuse de consacrer a en ecr iva in, etr anger meme/ 

une place sl importante: C’est que tous en peuvent apprndre: les vieux 

lecteurs et les Jeunes ecrivalns.

Far ses ecrit s Zola est(aussiene que dangereux.il

est 1’un des premiers ecrivalns de France ,des centalnes

l’ont imit- de facon que novs devons parier d’un parti 

z<olca.3rrn -n 1 ittei-ai-ure. Impossible de roster neutre en -le • 

le 11 sant:11 faut devenir ou son partisan ou son ennemI.

Suit un rappel a Sudermann qul est d t lui ressembler:1’Olevik est en train 

de publier la traduction d'un deses romans.

Contre le Francais Zola personne ne pout si facilement *

terre a terre et parfois un pen

Grenzstein prevoie les attaquesAUl se dirigerontjcontre i@ naturalisme,

brutal de 1 ’auteur qu ’ll veut lancer:

Gela, ne nous regarde pas que Zola a ecrit beaucoup de 

livres assez sales il peint yolontier sles cbtes sales de 

I’humanite..Mais ce qu’il y a d’exemplaire en lui c’est 

son point de vue d‘ecrivain)sefagon de presenter les choses, les moyens de 

son art.

Son style C ‘un mot.L’auteur de l’article prononce dans la site le mot

Frotocole. La conclusion est un appel a la jeunesse littraire d’Estonie. 

Que nos Jeunes prennent ici un exemple,et que nos lecteurs 

sachent apprecier de tels ecrit.Ce domaine est chez nous encor , compDte_ 

ment inxploit;ou donczont les romans de vill. stontens, ou les

■ 'Uissos de tsur v i efIlsne sont pas encore cri tmme pas encore

pens®.si quelqulun se proposerait d’observer la vie de nos 
son

paysans de lzun bon et de son mouvais cote,et utilisera it

ses observations dans des rc1s, nous somme s qul

depassera bientot les autres ecrivalns,
(17ШГ." 1894.№1— •
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Il deviendra le favorit des lecteurs . vol amtier de la 
posie,nous ne le nions pas, n i. la creation de figures 

extraordinaires.FairjB despoesies et desvers, pourquoi pss2 

Mals nous desirons surtout leguer aux generations futures 

une exacte reproduction de la vie d’aujourd’hui.Qui l»ecrlra/ 
________ A. 1

M deva i ent у passer'encor * Dix ans avant que cet appel eut du succ-s 
Am о ' *

..Wilde realisant^dans la ba^taille do Mahtra 1 »ideal de 110lewik.

Il у a ceci d‘ amüsant que Wilde suivant le conseil d - 110lvik et pub-

liant le^karikas Kihvti e tendance faiblement na__turaliste# UOlev* se

Tecrie:
11 est visible que l’auteur veut a tout prix egaler 1 s 

realistes du genre de Zola et de Sudermann,Nos rlisteshe 

devaient pas prendre le sujet de leur reelt de Zola ,^2)

L. Wilde a d’excellentes aptitudes d’crivain; ce serai t dommage

si 11 on devait dire de lui a la fin: 11 etait Ie premier 

a cultiver la plant veneneus-э de 110ccident en Estonie*

Lemme M, Wilde publia 11squisse de Nsntas en 1894, traduit-, de l»alle- 

mand.C»est la premiere de toute une serie de petites/nouvelies de Zola 

qui commencent a paratre ca et la dans des journaux estoniens (3) par­

fols les traducteurs les presentent encore comme oeuvres allemandes,(4) 

on ne se rend pas encore bien compte qu»on est en presence d »un crivain

francais*7
Gela change da mement qu»une oeuvre integrale est tradulte:La Debacle 

parait en 1899 sous le nom Vaenlase Võimu all* (5), № me paralt assez 

douteux quekette traduction soft faitd’apres le frr-ncc..is (6).

( L-olewik qui, proba blemen b voulait garden sa position dlorgane 

informateur en litterat re etrangere,publie la traduction de 1»Attaque du

Moulin)(7) X

^,1.? f.-kJ 5 M. Suits, le critique M.0. Nõges extrayait de cette traduc_
1 ■ -------- -
Tl) OL I891n* 29,30.
(2)0Ll894.n.II See mis prantslastel loomuline
(3) "inetsus Emil Zola elupilt. Saksa keelest

sopp on on meil aateline
• a.
HerrmennRe id Sak. 11saI896 . n36

Pankrotis.OL.1898 n.9.I0.
(4)Wiletsus.
( )Le traducte r en etait R,Hansson.Elle parut d»abord durant toute 
l’annee 1899 a la Sakala journal hebdomadaire, puis en tirage a part.(1900)

J D’abord РрбПО1й de lrauteur n»est pas donne soys,ss forme francaise 
Emil a la place d »Emile. Le meme chengement s»est opere pour tout les noms 
depersonnages,ils sont rendu en orthographPphonetique:Shan,Shutoo Lapuul 
Moorits pour Jean ,Chouteau./Lapoulle, Maurice.Ge qui me semble indiouer ’ 
une origine russe, est que le nom de Delaherche se rencontre sous la forme 
Delagerch,h se changeant en g en russe.

(7)0L. 189941-^6
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tion une longue citation. (I) M.Nõges se plaint a juste titre de la 

deformation qu’lont subi les noms.

Le traducteur a transcritles noms tel qu'on le prononce. 

Mieux auralt valude garder leur veritable orthographe,et

d ‘ajouter la prononciatione

C’est la en eff£t le seul juste principe sivi par tous les traducteurs 

modernes.

L ’armee 1902 concentra 1’attention de toute 1 ’Europe sur Emile Zola;

C’est l’annee de sa mort traglque.De nombreux journaux estniens consec- 

rerent de longs articles a 1’ecrlvain о’on sut subitement celebre..

En tete 1’Olevik di scute les causes du grand succes de Zola.Pourquoi les 

crits de Zola exercent-ils tant d’lnfluence?

c’est parceque Zola ouvre une nouvelle vole- le naturalisme. 

Le naturalisme en litterature signifie fidlite absolue de la description 

a la Nature a la ralite. On peut comparer 1’ecrivain naturaliste a un 

1

photographe.

En second lieu Zola etait un esprit analycique distingue- 

Il penetrait la moindre des manifestation de la vie.

Zola savait choisir dans la vie ce Qu-elle avalt de typlque, 

de general.il est d’une impartialite absolue.Kien, meme la 

chose la plus abjecte et la plus vile ne le rebute.il de^couvre 

impitoyablement les aspects les plus salesyles plus puants.

de 1’homme.

Fimalement il a 1’ardent de sir de montrer a 1’homme sa veritable 

figure.-Ce grand ami de l’humanite est mort. (2)

C’est peut-etre un peu confus comme tout 1’Olevik, mais cela donne une 

idee assez precise de la conception qu’on se faisalt de Zola enI9oo env. 

Ensuite 1’Olevik publia une esquisse: Pulmarels tres romantique et qul

ne correspondait en rien a ce

D’un tout autre genre est un

qu’il venait de dire. (3)

article dans 1’Uus Ae^.(4) Il donne d’abord

des notes biographiques tres precises (5),et enumere les principales 

traductions de Zola en estonien. Il publie la nouvelle Warjusurnu. 

Le Teataja publie les Mysteres de Marseille, oeuvre certes pas tres 
peprserEive, avec la cue lle Zola debutait. J ) (

(l)KIIRED Ip* 126' . selon M. Nõges 1’original s’appellle la Decable.
(2) OL. 9^02 ,n.I5.
(3)lbid.
(4) Uus Aeg n.HO,$002
(5) 11 releve entr autre le fait que Zola avalt ete pendant un certain 

temps collaborateur au Westnik Swropõl
(6)TeatajaI9O2,n.2O2- 314.
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Le po stimees se contenta de publier un recit fert idyllique et tres peu 
caracteristique de Zola: Jõe pääl (1). revanche, 1 lannesuivante.

Madame Grossschmidt traduisit pour le Postimees une nouvelle plus longue,

Jacques Damour. (2 )

La crltique?elle aussi s’occupe cette meme annee de Zola. EN premier lieu 

les KIIRED de M. Suits.Cette fols- ci c’est le jeune redacteur en chef 

qul publie un article sur les tendances du roman contemporain.(3) 
/ «

Zola, 1’un des ecrivains contemporains les plus eminent^ a 

public de5reflexions critiques sur son oeuvre . J^l defend 

de dvelopperles descriptions en sujets independants, la 

description determine et complete l,homme(4)explique 1’homme 
л x

et rien que cela.Or lui-meme est bien connu tout juste a cause 

de ses descrlptions.il enumere pour exemple toute la marchan- 

■ dise dans une grande galerle(5)

Pour nous faire queloue idee de quel oeil 11 regarde la 

realite nommons quelques ecrivains auxquels 11 dit la verite 

manquer:Les deux Dumas (surtout l'aine) Victor Hugo, Georges 

Sandes(6) Mais il ne faut pas l'oublier: imagination et 

Observation doivent s1 equillbrer.

En note M. Suits ajoute:

Zola lui-meme manque absolument de cet equilibre .Zola n’est

point l’alpha et 1’omega de la littErature.il n’est qu'un 

des representants principaux du roman contemporain. Et a 

ce titre nous lui avons accordeZ notre attention.Mais 11 se

peut fort bien que dans cinquante ans il ne sera plus qu’un 

souvenir litteraire.

Ceci fut ecrit en I9o3-Nous ne sommes pas encore X meme de pouvoir juger

sl M. Suits a ete bon prophete.

La nouvelle vole par laquelle la France penetrera se dessine: Ce n’est 

plus de source allemande que M. Suits bent ses jugements sur Zola,— mais 

de la Finlande.(7) nous nous reservons de trailer cette question en 

relation avec le NOOR’EESTI, mouvement auquel les KIIRED appartiennent .

(l)tr. Liina Gr оssschmidt.
(2).Jakob Arm.Post. I903n.32-41 ,
(3)Mls nõutakse praeguse aja roomanist?(kiired III) 
(4)clte en francais.
(5) allusion a Pour le ^Bonheur_de^_^^e_s, 
(6)erreur de typographic?
(7)Ellel Aspelin ,Emile Zola.
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De tres bonne heure M.E.Wilde a du se defendre control’accusation d’etre 

disciple de Zola. II ? emis beaucoup de peine a se disculper sans reussir 

a convaincre tout le monde.

M.E.Wilde a sjourn en1880 a Berlin. Or Berlin fut h cette date enthou- 

siasme de Zola tel que dix ans plus tard la Russie devait l’tre. C’ost 
supposer fort peu de curiosite de la part de M.Wilde que de le chire 

indifferent a Vegard du Francais A la mode .D’alHours nous avons une 

preuve directe de son intrt envers Zola: c’est sa traduction de Want as.

Le naturalisme wildien dirfere essentiellement de celui de Zola.Tandisqu’AU
centre de 11intr@t de Zola est 1 ’ amour de preference phy sique, Wilde ne 

lul accorde qulune place fort rstreinte. L-oeuvre de 'Vilde selon le modele

que lul ont donne les romanciers allemands, est impregne d’un naturalis 
cow pkiwo~e~e Thj3t

so ci al. L^amour est presque absent. II semble que dans ce pays froid , 

accables par tant de/ travaux, les paysans n’ont gure le temps de songer 

a ce qu’est le point central de toute intrigue en France. Gompletement 

absent de Külmale Maale (I) on ne fait non-plus que l’entrevoir dans

la de Mahtra,et dans loit Anija Mehed Tallinnas k; isid.

Dans le troisieme volume de la trilogle, Prohvet Maltswet, 11 tient 

une place un peu plus grande qudique toujours episodique.La seule scene 

d’amour que nous avons pu trouver dans l’oeuvre de M Vilde anterleure a 

1905 s’y trouve .Elle a dilleurs un caractere tout paradouesque. 

L’auteur amene les deux amants,Elts et le jeune baronzdans une grotte 

verte tapissee|de|fougere et de 4 mousse et qui rappelle sinkulirement 

1e g"and arbre sous lequel l’abbe Mouret et la jeune fill© du Pabadoue 

se trouvent.(2)

Mais il y a une difference entre Zola et M. Wilde :ce que le Frangais

considere comme fonction naturelle de 1’homme,la manifestation supreme 

et la plus intense de 1Andmma; vie , le romancier estonien en a profonde­

ment modifie le caractere. Sily insiste ,c’est qu’il a 1evolont d’etre

cru, de faire le naturaliste; il en parle comme d'une obese honteuse. 

Il en montre de preference 1'aspect de perversion.il etale avec force 

-NuSnapprenonsque par un detour que le s Jeunes gens °ng
1'habitude de se rendre chez les jeunes filles, dans Ls ...an.es, 
la nult.

(2).La Faute de l’abbe Mouret.
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details les relations sexuelles des deux barons qul se partagent une 

jeune filles ^1 insists sur la facon perverse dont le vieux baron tache 

d ’assai ssonner le plalslr . I) Wilde nous presente des filles publiques 

en etres dechus(2|l est loin d'en prendre une, teile Nana ou Louise 

la fille de Jacques Damour, pour heroine sympathique d’un roman ’

Autre theme essentiel a l’oeuvre de Zola et absent^ de celle de Wilde:

La terre. O’est qu’il у a d’etonnant est que les romans de M.Wilde 

avant 1905 jouent e ssentiellement ž la campagne,parmi des paysans:Mais 

nous n'entrevoyons pas la Terre, nous ne la sentons pas comme dans. 1’öeuvre 
deZola.(s)

La base de l’oeuvre des deux ecrivains etant done si differente, chez 

l’un le reelt de la. misere d'un peuple chez l'autre un hymne a la vie,

leur facon de trailer le sujet sera done peutetre semblable?

Zola, en theoricien, etablit la lol de ne suivre que la vie reelle.

de ne rien ajouter a 1’observation precise des faits . Il erut , en 

theoricien toujours ,]y6euvre d’art une collection de documents su r 

la vie. Or cela est impratleable. C’est la fin de l’oeuvre d’art. De falt 

Zola reunit les documents dans une synthese nouvelle et toute personnelle, 

se soumet souvevainement le document pour atteindre la Vie. Il applique le 

plus fidelement sa theorie dans une oeuvre aussi invralsemblable que 

les Mysteres de Marsellle.(4)qul n’est autre chose qu’un amas de proces

sensationnels de l'epoque.

M .Wilde , -£oin de suivre le romaneier Zola, semble s'attacher unlque__ment au 

theoricien.(5)Sa trilogle(6) est un assemblage de documents de valeur 

historlque, en plus une intrigue ajoute artificiellement. Dans le Mahtra

Sõda cette tendance depasse tout,M,Wilde nous sent des articles entiers

extralts du Pärnu PostImaes»

Par contre il semble bien que M. Wild se rapproche parfols de ^ola

par le choix des situations.- Il y a un rapprochement a faire entre

1’emeute des mineurs dans Germinal^ et celle des paysans dans Mahtra SÕda. 
(I )Мякккжх™" Prohvet Maltsvet. '

(2)Karlkas kihvti. Raudsed käed.

(3)La Terre.Fertility.La Faute de l’Abbe Mouret .et c.

(4)Preface de Zola a la seconds edition.

(5) Je reprends 1es idees developpes par M. Tuglas dans son etude: 
Eduard Wilde ja Ernst Peterson. N.-E. II.

(6) . Mahtra sõda,(1902) Kui Anija mehed Tallinnas kälsld(1903 j, 
Prohvet Maitswet(1904)
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d'une ressejmblance que je veux croire fortuite, pulsque Wilde s’y appuie 

sur des faits reels,mais qui ne lalsse pas moins d'etre surprenante.

Wilde aurait-il jamais euVd’utillser les donnees reelles s’ il n yA avalt 

eu I’exemple de Zola?

La composition est toute parallele: Les mineurs exciters par les repressail: 
K ( les,

des industriels se mettent en greve|,affames, ils se reunlssent, les 

mineurs des districtes voisinsse solidarisent, ils commencent a d itruir ?

et a piller tout ,L’apogee de 1’erneute est la devastation de la maison

d’un boutiquier qu ’ils tuent et mutilent. Wilde donne les memes faits

en meme ord_re et avec une motivation pareille.A la place des mineurs 

sont les paysans э(1а place de la maison du boutiquier celle du baron, 

le boutiquier est remplace par l’intendant.
Д > z

Meme la ressemblance vex plus loin.A un certain moment, Päärna, l’heros 

sympathique du roman qui correspond a Etienne Lantier, se pose la meme 

question cue celul-ci sur le sens de lour entreprise:

Et subitement Päärna se demanda:A quoi bon faisaient-ils

done cela? Etait-ilsvenu pour ravager et pour piller?

Ne venaient-ils pas secourir les hommes de Mahtra afin

qu’ 115 evitassent 1’injuste punltion? . . .Mais ravager, piller -eq*

cela n’avait pas ete dans

La meme reflexion -Fsit

ses intentions.(I) 
La

Etienne Lantier (en face des mineurs dztruisant

tout.

Etienne... entendait une autre voix en lul, 4jne voix de 

raison qui s’etonnaitzqni demandait pourquoi tout cela.

Il n’avait rien voulu de tout cela.II n’avait rien voulu de

ces choses, comment pouvait-il se faire que parti de Jean- 
dans le but d’agir froidement et d’

Bart POER empcher le desordre, il achevat la journee de

violence en violence ,par assieger 1’hotel du direct ur?(2)

Et 11 s’en va exactement comme Päärn,

Autre episode du romance Zola guere modifies chez Wilde est l’attaque 

des soldats par la foule.
A / ,

Dans la meme erneute des paysans il y a encore la description des morts 

et des blesses quihse retrouve dans la Debacle.
ce qu'il voyait le fit tressaillir d'horreur:
Le corps du capitaine Bragoutski, le crane fendu et ensanglant 

. un oell coule, etait etendu a travers la route,dans la e v
poussiere meie de sang.Le sol autour de lul n’etait qu’une 
grande mare de sang.et de pousslere.il n’avait plus d'uni-
forme,ni de casquette.L s assassins ou bien d’autres l’avaient 

(I)Mahtra & oda.p.

(2)Germlnal,2. p.72(ed. dharpentier 1928)
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pill .Ils ne lul avaient 1 isse que la chemise 
et les calecons. convert s desang fig.La tete 

brise de l’off icier gisait sur les raglnes^’un jeune et 
verdoyant bouleau.Ses feuilles etaient agitees par la brise 1 
legere et dans ses branches piaulaient des moineauxe (1)

Toutes les descriptions des rixes sont impregnode 1»esprit de Zola.

Dfun oell influence par Zola est vu ce tableau:

Pildi tüsedaks keskpaigaks aga oli meister Adu auväärt
abikaas oma pisikese tütrekesega*••
Mõlemad laisklesivad laias abielu sängis, mis vastu ukse olevas 
seinas, ahju lähedal seisis. Proua öörides,- särgi ja 
takkuse seeliku väel,rinnad, kael, sääred paljade 
loiult, pehmelt,pai suvalt oma paksu, valge õitseva kehaga, 
oma jämedatejümarguste liigetega, Preilike,- see siputas 

tal näpu tõuk külje all, rippus mu siva, lut suva suuga emagsuure 
kerkja rinna otsas, enesel tüse jala varbad mängivate sormekest 
vahel.(2) ■ 8

On ne peut guere parier d'influence possible sur le style de MWilde: 

Avant 1905 son style est un simple style d»information, un style de 

journaliste.neutre zsans teint aucun.11 n»y a qu»un seul end oit on
dulstyl: Dans la scene paradouesque entre

Or dans la scene correspondante de la faute do
M.Wilde a ssay de,faire
Elts et le jeune baron.

l»abb© Mouret 2ola lul aussi tche de faire du style, au point que sa 

langue en devient presque rythme . Il nous semble pourtan t bien trop 

hasardeux d’en vouloir conclure quelquechose.

Il est facile de relever ouehque parent entre une nouvelle de M.Wilde, 

Raudsed käed et 1 »AssonAir .parfois la nouvelle estonienne fait 1 ’ impressiox
arune simple adaptation aux conditions russes:La lente dechance dne 

fomille atouvriers: menage a trois , maladie du marl pla suite d’un
accident, la misere ,1a femme va mendier,puis se prostitue. La fin est la 

boisson. C’est tout a fait le chemin de Gervalse dans 1’ASSommoir^.
—gg >3JL_v—O-—- V . J Z, - _v, wvZ- C »=- —LC e> Xo-vx. C__>on -96 daw6e-e Sn‘‘ —5-3 ■ - - 5 ~
gn conclusion nous devons avouer que nous ne pouvons pas entlerement 

nous solidariser avec M. Ridala ui nie tonte influence frangaise sur M» 

Wilde* (3K-Il faut au moinn у faire quel ques restrictions. Il у a -bien 
e. c r—Ois CaRo po-cR" <^,7vx. h. ^-riCtr<_. dEe j А
eu de 1 »JanfluenceaLse—et—en—premer lieu cello—de Zola. <a base 

est differente chez les deux ecrivains. -Mai-s- ourtant nous avons pu rele-

ver de nombreux pointed©
4

contact entre Qes—eeu=-eeri+ej28.- Ici encore

nous devons faire la meme remarque: M. Wilde s. bissalt 1’ influence fran-

also par 11 intermdiaire de 1LAllemagne, Lors de son sejour a Berlin. 
I) Mahtra sõda p. 5 (ed. 1909)

394(2)
ibid. p.577 . ~~.

(g)g К Asghohetatavasti Prantsuse moodsa karjanduse mõjust ei voi 
1 vist juttu olla , к 8 i g e vähem naturalistide, m. s. Zola 

omast.... Wilde seisukoht nende wastu on eitav olnua. —--Pe-‘
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Le lyrisme fransais at en general ignore a 1 »Stranger. La. nature toute 

speciale du vers frangais en est la cause.Les seuls poetes qui ont acquis 

quelque renomme a l»etranger et dont 1»oeuvre a exerc quelqae influence 

sent Baudelaire ,et, de nos jours, Paul Valery. Jusqu’a un certain point
les symbolistes frangais exercerent une live influenc

en Amarique.
an debut de ce siede. Mais en general le vers frangais ne franchit

pas lesx3m±kzs frontieres. Racine est intradulsible, le charme de la 

Fontaine echappe necessairement a cheque trangerjet la maftrise de 

Hugo qui reside dans ses coupes vertiginousement varlees,elle aussi ?st 

sacrifiee dans des traductions - ce qu»on connaiW de lul ce sont ses 

roman Sy sur tout Notre-Dame de Paris.

Pourtant il yh deux traductions de poesies de Hugo en estonlen:Vers

I ’exil)S (S). et les paysans de la mer (2). "

D »autre vers ont penetre accidentellement: tels quelques vers de Musset 

et deBully Prudhomme ,dans une traduction dune nouvelle de Maupassant 

par M. J.Aavik.(3) -

L‘ nique traduction rrlchie d»une oeuvre frangaise sont les Prantsuse 

Luulekõned dans lbleyik,des traductions deposies de Louis Bertrand(4) 

et de Theodore de Banville (5). Ce qui demontre le gout assez fin d 

traducteur, c»est qu»ll renonce a tendre les vers et se decide pour 

une prose qui me semble tres ferme.

Ges quelqu.es traductions de lyriques frangais n’ont naturellement pas

pu exercer de l’influence.

quement influence© p ar des

Jusqu»en 1905 la poesie estonienne a ete uni­

courants venus de lAllemagne ,

i
^-Lsws Vperalmaal. Isamaa kalenderI88lp.60(M.J.Eisen) 

''') ^зррес. Inimesed, (Lilienbach) a) .kolmekordne paradis-T904 ' 
/~\fh , n _ , b),parem seisus(3)Uksiada. Post. 1903,n.215.
(4)a). Louis Bertrand: Kuuvalge(Glair de lune)

b). Theodore deBanville: Inglid (Les Anges)
0L.I893 n.38.
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LA PENETRATION DU THEATRE FRANCAIS EN ESTONIE:
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Plus qu’au roman et dans la poesie lyrique, c’est dans 1’histoire du 

theatre estonlen que l’apport de la Prance prend quelque importance. 

Il ne pent etre question d’influence exerce sur la production originale 

dramatique esuonienne: nous ne parlerons que des pieces francaises re­

presentees ZUE aux thtrs estoniens.

Pourtant, c’est indirectement que le theatre frangais est a l’origine 

du theatre en Estonie: Les premieres pieces qui furent repre^sentees 

dans des fermes/dans des granges, par dos acteurs amateurs am furent 

des pieces de Kotzebue. Or Kotzebue est completement domine' par le the­

atre frangais du XVIII’s.Avec Kotzebue c’est Marivaux, La Chausse et 

Crebillion fils qui penetrent en Bstonie. -Malheureusement 1’action de 
x ^a 1’e^ption d’une,

Kotzebue n’eut pas de suite. Les pieces sont töutes perdues^defacon 

que nous ne pouvons que conjecturer sur leur style et maniere.

La veritable creation du theatre estonlen se fit pendant la renaissance 

nationale, entierement sous 1’influence allemande® Ge furent des tra­

duction des pieces de Körner et d’ Iffland qui urent repre sentee s, 

Nous retrouvons par contre le theatre frangais dans 3 ’opera. Les deux 

premiers opra representes en Estonlen/, eurent un succes enorme#.

Ce furent La Preciosa de Weber et les Cloches de Gorneville^ par 

R. Planquette. (I)

La premiere representation eut lieu le24 aout 1885. La piße eut une 

presse excellente : a la Wanen^ine , samedi soir, les Cloches de Gorneville 

• •* ka salle etait comble. . .La nouvelle piece allalt mieux qu’on .ne 

pouvalt s’y attendre vu sa dlfficulte^ Meme quelques membres du theatre 

allemand etaifent venu pour voir comment nos acteurs s’en tireraient

d’une tache aussl difficile.(2)

La meme annee la piece fut representee cinq fols de suite. Slle se

main tint pendant huit ans consecutive s ац programme.En 1900 une nouvelle 
v x ' ~ssayee x

misfen scene fut tente . On 1 ‘avaiantxzek@) 1 ’annee auparavant dans mx 

l’ancienne forme-,11 fallalt bien la rafraichir.Le succes ne semble 

pas avoir ete tres eclatant,une seule representation eut lieu.(3)

A quatorze ans d distance de la premiere t i on M. Wiera le
-i J* ^T> VvL y

directeur du Wanemulne risqua une seconde pepresensten d’opera.

(I)Korneville kellad . Naljakas operette 4 muudatuses . Prantsuse kir­
janikkude Sabelli ja Claville järeleeest. M.J.Eisenja L.Menning.
(2) OL. 1885 n.35. - " .
(3) le 2I^mai, puls la troupe Ila en voyage: ils representerent la 

piece a Pärnu le aout .En 1901 il у eut une representation, en 
1902 :deux. Puis la piece di sparut du programme.
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il choisit de nouveau un opera frangais:Joseph en Egypte.par Mehul. Ici 

encore le texte n'a pas ete traduit du frangais: M. Schmidt , le traduc- 

teur, utilise' pour la composition du texte estonlen deux versions alle 
, . i 2)

mandes:(IJ la premiere eut lieu le 20 avril 1899.Nous ne savons rien 

de precis quant au succes. L’opra est un des plus faciles a representer, 

en meme temps que 1'unique oeuvre de Mehul encore joue.(3)
(o66e- )?£(,

Lmuionnons encore le füütel Sinihabe de Meilhac et Halev qui fut re.

pr nt® le21 janvier 1890 et eut quelques representations a succes moyen(47

furent a peu pres les seules oprag represented en estonlen. Le choix 

etait determine par le fait que les acteurs etaient des amateurs, au debut 

" m°ins» que 1© travail devait -se faire dans des conditions tr’s de 

favorables. On etait oblige? de ee contenter des opfag les plus facilas. 

Au courant du XIX's. is. France est le pays par excellence de 1'operaLa 
plupart desbpra? repre shte^s en alaagne dans &es theatres des cercles 

et d'amateurs furent jus,te/ment du genre des Cloches de Gorneville.

Ce n’est done pas du tout etonnant qu'en Estonie les seules opera^ re­
presented fussent dopera frangaiMb'Estonie ne faisait que suivre, 

comme en tout , le chemin indiqu par 1‘Allemagne.

* a).Gustav Modes Operntextbibliothek, Jo^seph än Egypten (Jackob 
und----Sv.ine—Söhne ) von Mehul. Musikai: Drama in 3 Akten Nach AL* 

Duval
b), Sammlung Christi. Fest und SehtiUs^TeTelBl HeftlloaM, Mbl 

Schauspiel in 5 abtheil.und 17 Bildern, von H. Schulze. 1897. 
' )
dbhhlil—ehk Jaakob ja tema pojad. Suur ooper 3 vaat. A. Duval

j. eesti n:TOI7 tolm. D, Schmidt "ja jAug. Wiera. В. Mehult muusika. 
La second representation eut lieu au benefice de M. le Directeur le 
enfi^l^ a deUx ans dfinterval le II mars et le 3 avril 1901,
(3) e 6 oct. 1905 .

V;:^ Vanemuine artete represente pour la seconde fols le Rüütel Si 
nl_haha /РД^ипе piece4avec "d.uph^nt^ C^^dvaledq^

P-aire beaucoup. La piece a ete bien joueg. —-

I
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L’annee qui suivait la representation des Cloche s a lieu la reprsenta-

tion d’une piece frangaise du theatre parle:et c’est tout de suite une 

oeuvre des plus fortes du theatre francais: 1 ’ Avare. Malheureusement 

nous n’avons pas russi a decouvrir le manuscrit de cette traduction.

lle n’a jamais ete imprimee, de facon qu'on i norait tout d’elle, 

meme jusqulau nom du traducteur: c’est M. Ellerhein-Riomar, (I)

M. Wiera not 1 dans ses papiers: 1886 6. juulil. I.korda. Ihnuskael.

Moliere järele eest T.Ellerhein-Riomar.

Ce fet un dimanche.Le revenu fut C „ o k.L. aout il yeut une

seconde representation, Le 15 mars 1892 une troisine C’est assez mediocre 
4 y

comme succes. AuSsi n’a-t-on S repris cette piece de M. Riomar 

qui etait d’ailleurs ’köster” espece de sacristain, a la Campagne.

Pourtant la presse ne fut pas trop mouvaise .ke
Le 6 juillet il у eut du spectacle al la Wanenmine. ..Dans 

notre faible litterature dramatique toute nouvelle piece 

dolt nous Interessen... Vers la fin les acteurs les plus

habils pronongaient des paroles que nous ne sommes pas ha­

bitues d’entendre dans nos pieces Plus simples et plus 

courtes. Dans le cas d’une seconde representation ,nous esperon: 
_ Aque la piece devlendra tout a fait amusanto(2)

Ce reproche est tout a fait significatif. Il semble que M. Riomar aik 

garde encore assez fidelement le texte de 1’original. Le critique exige
/.

une, adaptation aux gouts estoniens.- A defaut de manuscrit , la liste 

des personnages nous donnera peut etre quelques renseignements sur la 

piece: (3 ).
Harpa--------------------------- -----------------------
Willem, son fils----------- --------- ------ -
Elise ,soeur de Willem-------------------
Adolf------------------------- ---------- -------------
Maarjak-------------------------------------- ----
Krispin--------------------------------- --- -----
Kert---- ---------------------------------------- -------
Silmon--------------------- --------- ...—------
• 8.kob — — — — — — — — — —
Peeter, sERxak valet de Willem----
M-me Meiko-----------------------------------------
Juhan--------
W. .,. das--
Appariteur

3er vale^ß

-------M. Nikolajew
---- -Busch, de Tallinn
----Mlle Teras.

Techner
-------M-me Tedder
---- -  M. J. Grenz st e in.
------W. Tennisson
------Me Birkhan.
----MBIrkhan
------ Laas
------ M-me Reinberg.

M« • akobson

LI femme des noms semblenk indiquer un texte allemand comme base de 

cette traduction: Krispin, Jakob, Johann. Le nom de M-me Meiko est mysterieux.

^-си/аслх*

h’Avare semble avoir j^oui d’une predilection spec ale. Il a ete traduit 
(T) tappets de tiera. * '

T^T 0L.I886 n. 29.(3)
(3)papiers de Wiera.
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(.К j- cr pa—- 7 • 0 vY\^J
a trots reprises en estonien-] le Traduction^^s^aunonce comme

luite du russe (1) Elle est munie d’une preface omprunte a l'edition 

nasse qui a servi de modele, (27 .

Molieer est 1’un des ecrivains les plus renommes-Il vecut 

en France 11 у a plus de deux cents ans.$11 mourut enI67-. .

Il etait bon observateur, intelligent Dun temprament vif,

il se moquait amerement des mouvaises qualites des hommes-

De 1’avarice,de la superbe,de 1’ambition.
у ~ /a

Mais de son temps on ecrivait les pieces de theatre un

peu auCrement qu’on ne le fait aujourd’hui. Dans son oeuvre 

il y a bien de-choses fait pour sonbpoque mais peu comprehend 

sible a l'heure ou’ll^st,et ne correspondant.au gout de 

notre peuple .Pour accomoder la comedie 1 ’ Avare a notre 

theatre nous avons os y changer b aucoup; pourtant nous avons 

essaye de garden 2e caractere de Moliere.

Done, M.toom s'es trouv ' en face d’une traduction de L’Av are accomode 
au gout du publique russe...Et lul a son tour s’est empresse de l'accomodder

aux condit ion$ de ‘Estonie.

Le nom du personnage principal,en francais Harpagon, a ete rendu en 

russe par Garpa, h se changeant toujours en G -chez Ellerhein nous avons 

rencontre^ la forme raccourcie. M. Toom en le transposant en estonlen 

est oblige daxka c'assourdir le G en K. Garpa) Karpa. Or Karpa ne lul

di sant rien,il place par met^athese un peu avantureuse 1 ’ К a la fin 

et interpole un S Voila done Harpagon devenu Kaspar,

Je donne la liste complete des personnages ;

KASPAR,rlchard age d’environ 60 ans
LEO LSE8 Enfar ts
LIISA ---- ---------------- --------------------
MOORITS,homme age d’environ 60 ans

- HARPAGON
-0LAANTE
-ELISE
-ANSELME

MARIA jeune fille ,1a võisine de Kaspar.------------------------------- ----Mariane
KAI , femme intrigant e , s ‘occuped ’affaires de marlage, d ’ apr s

(gsa volonte elle salt faire reussir ou chouer chaque c
2ZŽ5& scion qulelle у gagne. quelque chose ou non8---- PROSINE

WILLEM 1 E gerant de la maison----------- —----------- .---- - ----------------VALERE
TÕNU valet LA FAECHE
JAKOB cuisinier et cocher simultane ement--------L------------------------MAITRE JACQUES
t)EUX VALETS-------------------------------------------- --_-LA MERLUGHE------------ BRIND'AVOINE
TIIU femme de chambre--------------- ------------------------------------- '■ ■ • ■ DAE CLAUDE .
SIIMON intermede des commergants-------------------------- ---------------------MAITRE SIMON
JUGE D’INSTRUCTION------ ------------------------------------------------- -------------------UN COMMISSAIRE

La traduction ne conserve tout juste que 1’intrigue.Tout ce que dans 
(T) Ihnus*. Moljeeri naljam ng vene keelest P.Toom. 1901. Voir a ce 
'sujet 1Tarticle de M. Gustave Sults dans le Looming, de 1924 :
Kollere ja m--le. C’est 1’unique etude xxx sur 1*ingkunee la penetration 
du theatref rangai s en Estonie

(2 ) .Tsltalnla narodniai skolli. (texteshe lecture a 1 ’usa.ge des 6coles
prim aires.)
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о«'.-«,., pWh«i„ei,,.„„t lWM> j ae_ 
6’М"4Г 1,1. . . limine’Los „'e„, „ ,t x de VWe„„„ ,= „ 1‘intrgae
‘T‘ P1“* *“ 7”X dU — - И 1«.,=.!. donc uno ouv.n.

-L -. C1^t. mc 1я
cassette volee.il ne reste done aucune trace d'Incertitude sur la

Per sonne du voleur, 

ar contre pQS d-:UX
&ez Molabre 1-incertitude subsists.- 

scenes suivantes ont 6t oliminees afln de gerr_
11 intrigue.

I^Avare. a laiss q une trace dans la
litterature estonienne :Dans la

comedie tres banale Kolme 

le perezs’appelle Ihnus, .
—snekosjakaup (2)-le persontiage principal, 
1 Avare.11 n'a ci'a-Цэигн Men aun avare .

D-autre part avlit Ä/repr4ent/ dima^che le ,
x / umene le 5 novembre 1885 une

Piece annoncee expressement comme traduite francais Ko! . ;
g- - linneale, Kolmekordsed

. triple T””1' 1e m,lt
'-S.. la premiere piece frangatse represented et imprimed en stoninin

„—WM , x. 0,ltlqu; Я|1а

❖ Hier solr us avons eu a ls Vanemuine la comedie en deux
ect is • le_tr-ipie marlage. mH» A de ls farce .

Au premier acts de la premiere piece Tops ,Ivre, fit
lamarmite.

tendlsque le second acts fub plus serieux.
beaucoup rir

jou aussi bien quails ont
Les acteurs ont

pu, mais pourtant le succesde
18 eSt r8Ste aSS6z mince. Cette piU. omprunt. - la I 

litterature franchise n-est p.s tres boane poup 1a cSn,. |

encore sa valour est-elle diminuee par la T . ,
1 S -an8ue tres mediocre. 

Autre piece de Moliere,traduite unpoulus. 4)
, mte en estonien$tahtmata koslmlne.lp marlage

(DLa. scene 1*7 de l’acte ИТ"de 1 ’ed Tonm 
le scenes 3et4. ’ -oom,

2)MeelejahutajaVII. (w. Luik).
olcl la liste des nersonnarroo • ORONTE baron---____ .msonnages. 

ISABELLE_________________ ~
ARVID

A RTHUR
LIISA

°u, selon Moliere, entre

sa ------------ - 
fils d’Oronte------  

marl d’Isabelle-
^emme de chambre a ’Isabella 

ADELE RALLER vieille fille 
femme d’arvidJULI

PEETER
TOPS 
ROOSA 
HALL

- - - -KXKXRKHKNNIKOLA JEW
. M ALLJLK -----------------------

----------- -------_ TEGHNER
-------------------- REBANS

valet d’Arvid
valet d’Arthur
La petite fille d’Oronte 
vieux celibataire

HOMMES ET FEMM S aveg des visagos
artif1 clels(des masques)

e

3

“• murime • . . . . . . . .k 4)OL. 1885, n. 451 —--------—----- -

aft
_—-
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I .

force . (I)piece^/ qui doit sa naissance a la. collaboration des d ux 

Baptistes, Lully et Moliere.et dont le traduct ur estonlen est Anto 

3comedienpoete -traducteur. Elle ne f t jamais ni publlee nl jouee:

Le manuscrit se trouve chez M.T.Mutso.dans sa bibliotheque de pret: 
kkxnlax ^11^ n’en est pas encore sorti,
Entre cette veine de la comedie classique purement verbale et 11opra 

proprement dite sont developpees des pieces a grand spectacle, sorte de 
/ - V \

romans dialogues,avec une misyen-scene formidable,de scenes alternant^ 

avec une rapidite vertiglneuse, de_dcorstions variant constamment. 

Cletaient dgspieces qui correspondaient aux revues de nos jours, qu e lques 

pretentions litteraires en plus, in justiflee s d’ailleurs dans la plupart des 
cas.Leur pays dlorigine est la France. (2 )De$ pikes a grand spectacle , 

on en a d’ailleurs toujours ni , intermedlaires entre la piece dialogue'©

et la piece de chant pur. Teis les mysteres entre les oratoires et los X 

jeux de saints , les fetes d^ l’Jle Enchant©© et les Princess© d’Elide 

entre les tragedies raciniennes et les opera de Lully et de Cavalli, 

les pieces de Thomas Corneille et de Quinault entre Marivaux et Jean-

Jacques.

Vers le milieux du XIXSs. on commenca a mettre en scene des romans en 

soulignant les effets sensat ionnells: une faveur spciale designa les 

romans de Jules Verne.Ils offralent en effet une suite de tableaux

reunis par üneintrigue parfois passionante .Jules Vern© lui-meme ne s’y

appliqua pas. d’Enn ry s’en etait charge.(5)
V v

De tres bonne heure ces pieces furent traduites en allemand. G ’ est 303

dans cette forme qu’il penetrerent en Estonie.(4)

En Estonie ces pieces penetrent un peu plus ta d La representation d 

telle piece exigeait besucoup d’habilitelde la part des metteurs en

’une

scene.

et necessitalt une foule dexzapnaszxkank, de personnages avec une misen-
~\ A Xscene tres couteuse .Dautre part* on nletait pas ■ sur du succes: le pub=ique

etait tres peu nombreux.Enfin, le 28 juillet 189Ш fut joue le voyage 

autour cl monde en So iou-ns.

Ilkorda: Reis ümber Maailma8o päevaga.Suur naljamäng 5 järgus 
13 pildis.Eesti näitelavale Jules Vernejärele J.Tõnisson 
ja Aug. Wiera.

(2)Aussi est-ce en France qu’on en voit encore aujourd’hui, au 
chateiet au theatre Plgall©

(3)Adolphe Philippe Dennery ou d’EnneryIBII-1899; auteur de plus de
200 pieces, vaudevillesset melodrames.(Brockhaus)

3

(4) Des 1887 , les enfant s du. cap. Grant. 
6nallemagne, Ccrice 18 8У

■^89: le courrier du zar

Ex MN. cal!. 'S;
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Wiera ne riscait qu’une representation tousles ans , tout au plus deux(l) 

Dans une mis en scene entierement nouvelle le 9septembre I9ol.

La piece avalt eu un tres grand succes, lors des premieres representations 

Mais en 1901, le public estonlen etait devenu plus exigont: Le Postimees 

nomma la piece un divertissement de foire(2). Wiera lanca une reponse 

tres algre.(3)Le Postimees y repondit dans un long article (4

Le theatre tant en premier lieu une institution sociale 

nous exigeons un theatre de avec des ideaux precis,...

Dans les grandes villes ou le publique blase a perdu le 

gout, des vraies pieces de theatre, de telles pieces legeres^ 

excitantes, remplies de l’odeur de la poudre,du bengal, de 

coups de fusil, de desastres de bateau, de cris de guerre 

sauvages,c’est la que de tels Thrillers peuvent etre bon.

Nous n’avons pas besoin de nous gater le gout par de telles X

pieces... Nous accusons avant to t la direction du theatre...

La misen scene etait enbffet assez exigeante. Qu’on en juge d ’a res

cet apergu ; s tableaux qui correspondent a peu pres exactement aux 

chapitres du roman.
I. le pari d’un million
2. au bord du Suez,
3. la veuve du Rajah
4, sur le brasier.
5, au nom de la lol y
6, dans le nid des serpents de 1’lle de Bprneo
7. le chercheur d’or de San Francisco
8. l'attaque dax£t®xxMxsax du rapide
9. peril et secours.
lo .sur la Laura Hennett

II, cap. Fogg. z
12. voleur de plein gre
13. triple martage.

iil

Le roman de Jules Verne n’avait pas encore ete publien estonlen.

La seconde piece de Jules Verne furent les enfants du
Kapten Granti lapsed, 
suur ilunäitlus 10 pildis 
eest.J. Tõnisson.

cap. Grant(5)

,Jules Verne ja d’Ennery j.

l
a

La premiere representation euir lieu le 10 mars 1096(6)
(I)les representations su 1 vant e s. eur ent lieu: le I5dec.9I.le 26 1.97. 
le 14.1. 97. le 1.99. dans ne mis en seen, nouvelle le 9.1-0I,et le 4 VIII.02 outre one repr. au —OÕÜUS.e 2,VII.95,

(11).Post, n.204 1901.
3).0L. OI.n.38.
(4)PostOI n.208 11 evolution de M, Tõnisson est interessant.^ a noter:
etest lul 1 ‘introducteur de Jules Verne en E-tonie.en 1891: or dix ans 
apres exactement, c ’est lul qui a propos de la meme piece ouvre les attacues 
sur les pieces de ce genre. " "
5)Le catalogue de Hinrichs indique pour 1’annee 1887: Verne und dIEnnery 

d_ie__Kinder d ■ -.an. Grant .Ausstattungs^stfck in 12 Bildern v. J.V.u. 
R.d'E.Deutsch bearbeitet v. R. Schelcher.88.p.Leipzig,
Puis: J. V und d’E.Dle Reise um die Welt in 8o Tagen, nebst einem 
Vorspiel: die_mit"Gesang Tanz Evo-

lutionenund Aufzügen In 5 Abtl. u nd 15 tableaux v. d E.u.J. V .Univ. Bibl 
,g / . n.2201.
°Les representations se suivaient beaucop plus rapides aue c,gs du ' 

Vo age: 26Ш, 14 IV,I6 V. 11X27oct. et c. Q cellos du
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En dernier lieu , comme place la plus splendide , fut reprsentMichael 

Strogov,!^ courrier du^sar. (I5mars 1898)

Keisri Käskjalg-suur ilunäitlus laula ja tantsudele., 
eesti näitelavale toodud A. Karlson ja Wiera.

Le manuscrit de M. Karlson porte comme date le 28 mal I: 893.’pendant 

cinq ans le manuscrit a ete reste enseveli. Il est a supposer que 1’ 

unique raison en fut la censure russe qui se montrait extremement delicate 

Le roman de Jules Verne et la piece a sa suite contenait beaucoup de 

passages qu’on pouvait prendre comme critique^ du regime tsariste.

Le personnage du tsar ne devalt pas etre porte sur la scene; il fut 

^emplaqe dans la premiere scene par le ministre de guerre -.Le frere du 

tsar etant donnas qu’il est presente dans une situation assez desobligante 

est remplace par un general qkkquzan quelconque. Pour une raison 
impenetrable Michael Strogov devient Wassili strogov Le passage quant

^al timpossibilit de mener un proces en Russie tombe.
\ / /

La piece etait d’une splendour etonnante:I1 

des fetes,des avions s’envoiant,des chevaux
у eut des danses de trtarsj

sur la scene.
I© roman fut traduit des 1884,Une seconde edition en fut fait en I9oo.

Nous sommes malheureusement dispenses
theatre frangais a 

M-me H. Rantanen, .

S
1 ’LStonia,Tallinn.

' de consacrer un chapitre au 

Ilus tard, sous la direction de

Helsinki, 1’Estonia devlendra le centre du theatre

francais en s tonie.M-me Rantanen apportera son repertoire francais de la 

Finlande. Mais avant 1905 il n’y eut rien pour ainsi dire.L’Estonia 

ensl une vie somolente- Fondken 1865 elle ne commence sa vle thtrele 

qulavec 1-annee 1895 , M. Srt quittant ie Lootus et entrant comme momp.

a 1 Estonia (17 oct. 1895), ou 11/-orgenise de representations til gigtait
forme d’aprs le modele-» d‘A.Wjrg.11 en adopts eussi le 

~ ~epra
Comme pieces frangaises 11 -adopt a les memes me'diocrites

programme.

que son meitre.
L^c^enfant.s du cap. Grant (I),Le voyage autour du monde (3).

En 1897 Pert quitta 1 ‘Estonia . Le niveauJdu programme gtleva: If on 

representa d’aprs le roman de Georges Ohnet;Raua vabriku omanik, en 

190 meme la Dame aux Camelias d’Alexandr 1 Dumas fils.(5) 
1222.8210 05058088. SaUe dU th®^tre allemand, cf.Fv1.1 . oct.1915.

Pv 1. 20 oct.I9I-&5
/949 3-
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Durant tout le XiX«s. sroe - Jules Verne surtout ia part du thtre 

francais fut assez grande.II est vrai que sauf une pike, 1 »Avare.ce 
ne furen le des nkc es sanssucune valeur littkalre. La cause en nut 

t-stre le niveau correspondant de la lttersture dramatique ostontonna. 

rs le debut du XX's. une opposition se declare enfiniC'est le groups de 
isson qui au nom de principes more un theatpe дц1

correspondralt mle»x au besoin de la nation. Le mke sentiment dominaat 
188 ^etmeS d8 19058,11 consideralont la l1tterature entike du s6c1, 

passe.Rien de cette ttrature n ,avalt plus d,attralt poup ецх. m 

avaient de gouts darterente • qu‘6tait-ce en effet ce leup 
leur peres? Une ittrature qul eorvilement a,e4alt que 1@ rsflet ae 

la 12tterature allemande.Ce qu‘11s y trouvalent arimente oxtragormanquee 

oe n’stlent que des oeuvres incolores, saas valsur 11и/га1го> d8g 
rares edeptions pres traduit,de I'Allemand encore.

Us avaient le droit de vkl^lr prendre adcouveir la №ance, en lgo6 

elle etait inconnu en Estonie.

il
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AF PENDICE I p.26 : FÄHLMANN:

ERBAULICHE GEDANKEN EINES TABAKSRAUCHERS.

So oft ich meine Tabakspfeife

mit gputem Knaster angefüllt 
zur dust und Zeitvertreib ergreife 
so gibt sie mir ein Trauerbild 
und füget diese Lehre bei

ss ich derselben ähnlich sei •

Die Pfeife stammt von Ton und Erden 
rbUCL ich bin gleichfalls draus gemacht, 
aychsich muss einst zur Erde werden, 

alt und bricht eh ihrs gedacht 
oftmals in der Hand entzwei 

mein Schicksal ist auch einerlei. 

Die Pfeife pflegt man nicht zu färben 
sie bleibet weiss- Also der Schluss 
dass ich auch dermaleins im Sterben dem Leibe nach erblassen müss
Im Grabe wird der Kärper auch schwarz- 
so schwarz wie sie nach langem Brauch.

Wenn nun die Pfeife angezündet
° sieht man wie im Gugenbl ick 

der Rauch in 1 reier Luft verschwindet 
nichts als die Asche bleibt zurück 
So wird des Menschen Ruhm zerstört 
und desen Leib in Staub verkehrt.

Wie oft geschieht nicht bei dem Rauchen 
dgss, wenn der Stopfer nicht zur Hand 
man pflegt den Finger zu gebrauchen 

dann,denk ich wenn ich mich, verbrannt 
°! m^cbt die kohle solche $ein, 
wie heiss mag erst die Hölle sein?

Ich kann bei so gestalten Sachen 
mir bei dem Tabak jederzeit 
erbauliche Gedanken machen 
drum schmauch ich voll Zufriedenheit 
zu Land zu Wasser und zu Haus - 
mein Pfeifchen stets in Andacht aus.

,'i

IBE DER BACHGESELLSCHAFI XXb.) I
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APPENDICE II

LES DEUX POBSIES ТЕ LYDIA KOIDULA TRADUITEß FRANC AIS"!
I LE FRERE PERDU.

X \
Pour me cherir j’avals deux freres 
Deux freres aims tendrement 
J'envoyais 1’un dans les, bruyeres 
L’autre pres du fleuve ecumant.

Le premier des vertes broussainles
Aux logis s’en est retourne, y
Mais 1’autre ,0 mon coeur, ju tressailles, 
Nul chemin ne l’a ramenzit

Allons ,frere,partons ensemble
Sans plus attendre il faut chercher 
Dans le bois ou le bouleau tremble, 
Nuit et jour il me faut marcher.’

Mais la foret ne veut rien dire 
Dame lune,au bandeau d’argent, 
Pour m'apaiser quand je soupire, 
Dis-moi si mon frere est vivant?

Et la lune a parle dans l’ombre, 
En vollant son pale flambeau 
Insense qui cliche le nombre 
des morts couche dans le tombeau!

Ton frere aimait une infidele. 
Depuls lors il n'a plus sourly / 
Et pour toujours dormant a cote d’elle 
Sous les flots son coeur s’est gueri.

II. LA TÕMBE DE KALEV.

Sous les bois ou la lune zexpire 
Jlai suivi ma reve envole 
0 frere,si je ouvais dire 
Comment 1 fort m'a

Dans la mousse ou. Kalev sommeille
Le vent du soir vient soupirer 
J’al frissonn^,car mon orelile 
Entendalt les ram aux pleurer

Lorsque la brume tõmbe en piule 
Fai sant se plaindre la fort 
De ces larmes que nul n'essuie 
Qui pouvalt lire le secret?

Oh.’ ce qu'ont dit les etqiles 
Ge que la nuit m’a revell
Ohi ce qui sous tes voiles
Quand tout s’endort .................

Mals la nature a son mystere,
Qui dakkxxaxzkz± la dcouvre doit mourirl
Creuse done une tombe qfrre
Ou ma mere viendra gmixl
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APPENDIC III: p. 34.DIDO.

LA TETE DU JOURNAL ESTONLEN EDITS PAR DIDO A PARIS

nr. I.Parisis. 16/ 3.juunil I9o6. I. aastakäik
hind Wengemaal 10 kopikut nummer; väljamaalt
kindises ümbrikus saates 20 kopikut

Õigus / LA JUSTICE, journal estoni_en
toimetuse adress: Unlversitex populaire de Monmartre 7
7, rue de. TR@t 1 - . is XVIII*, ’
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ATS TITRE DE LA TRADUCTION: TITRE DE LT ORIGINAL:
8i9

■^58

õnnetus^ Jessussest Kristussest
pühhaKirjaperrä. . . artt Hin-e

JnmimeZc>iAda Lmmnobau-pE /&■'
. ♦ 2to*H^vr*0uw*v—К rime poaoto jutlust,A,p.st-M^r

-€€-sorraJ6==5- xA Xr.c

O.L. Moulinie : Instr. et med. sur 
Jesus-Christ

P. lD 1 ~o •eD.L <~7> L cheue-y D-o 5 4 p »<- —9
TL- RR ■ 7.7 • Ce oei *^1 *гц$з ‘omei9 I- / 2 .

61 ? x 24-. Cpire2, ) *ZZa^zv3 - I ^2Л$

661

63

969

_ Linnosulled ehk pois Rene. Tartu.
7 ‘L, 6 — • Jld' .:/ C. . 6 4 o .

_ ^h^kordne testament. Ria linnas
4 " / 9 4 / J C . R e

/ Jiimmala sanna väM .R.к. ;
/-илОТ . 5о Z^nCL-Д ■ 18 бЗ. /-d-V . Itp . £ i), J" ■* 33

-75

Martihiikoji Kõrsi] . . ..
J. /. JannsenCa—.tKaaa3,4.10?0-(/*1//-

- ) }6 2 . K2«-> >-r>-си/'t, <2Ar* A L,44 ... .
Ce.L3C /7л iž*-La_ • —4 - / -‘S-ŽL ) 2 63^

1 • Kcea. (1?^ г-^1 °)

97 6

977

978

eremadu ehk 80. 00 versta vee alt
1"' b ' Mar va s; /2 ■ -oL. ■ 8+ S, Z2e m

- Fou-c . 3/. 12

Notre- dame kella lööja ehk ilas.
Nu st laset 4dr^lf. Uks T 
mis Paris i linnas siindinud

\u. huy : kece/j • no oo • Coce . X. Ko-e L.au.

Ilus Mage Ioone-Vä armas ja hale j
A. jutt noore ja vanale jut •. 2 0• —" o • , +s*,;)

Laane lõvi • Jut. Ame e r i к a ma alt.
Prantsuse keelest imberpannud
J . Kondr ad sоn I. Tall 1 nwn,. 

(16d kt-r* ) 3 9' 5' ■ 71 - 5 7" c. //3 x9, 5 ) .

Orjaelu ■ ~ ---6. - R vAe.
'T- 4L.. «X ■ ^>W-Yl--<>4Ovyrr) ) ? ^-2 . 6 2 P .

Oe.6- *it3
Laane lovi.II.Jut. Ameerika- 
masit. Prantsuse keel, ümbrp, 
J. Kondr: dson.Tallinnas.

20.000 Hues sous la лег

Notre- Dame de Paris

L'Histoire de la belle Maguellone

68o tUuds^n22äi^. Ime 1 j. 1 :
. ^rfJ-nt;s 80 riigi sai dus.25j4-

4.-*, Dartu Schna enburg
(i4,s x %, 5 ) ( • 62cA<a. oieioteen 7*^)

Me sarändaja«/Eesti кirj avarа '/

L’homme au masque de fer.

88j Igatsus, /isamaa kal. pro 1881 р.60/

v;. Л 9§Qliikassa. ehk Sõbrad Lebois ja Pierre.‘ —oooniteseHepeet16‘ e _
armsale Eestirahvale timberMtek^. 
kooliop. H. CeQe : A • f • cn/ -- ar
) ?3i • /) 1,rx_i o, г^■7-/1p•

Surma suust pääsnud. iks rahvalik jut

®8g

^3

Pr an t su sma alt/ Armsale Eesti- 
rahval kinud ^oC;õr. н.

Clgtooli parandaja tütar. Uud is välj a- 
maa kirjandusest. Guy de Maupassana 
järele vabalt eest. Meelejahutaja 
IV.n.15.

äwl v < Fa »*wa О od * J* >» a3- '

. j /LaJont 4/ .6
• *vtx. ---.----.4 o-a zuuuLc

L A <4^ nEQ.l e—— i* 4 V vbil- .4 (cu KLV-J—t. >1X3. >»Д X.Vt)V J
Uhe pidalitõbise mehe’vtsus.

Xavier de Maistre j. F. Põllopüi
2. tr. Tallinnas 1883 Eesti­
maa sinodi trükikod .

(is, 5.x /i) •

Kolmevõrdsed p Imad.
naljamäng kah s vaat, prantsus- 

.keelest, enstikeele ümbert,^ A Kuusik.гärtus,Laakmann,7lp.
(/ \ г * (D) I
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TITRE DE LA TRADUCTION TITRE DE LIORIGINAL:
I Keisri Käskjalg. Jutt Venemaa minevikust 

Prants. kirj. Julius Werne j.
Raxkux M. Suvi.TallinnasI804.33 .

(i 7 X ; гл)
Kornevllle kellad. Tartus 1885 . 39p.

Michael Strоgoff Le courгieг 
du/t s ar . Jules Verne g

Clairvilleja Gabet
О 5/5Х '0 /

G. Rnee
сго^ vep Qatt docloeed
Cv^nrUzn-ЛЛв, •

bleremadu ehk 80.000 versta vee alt l:'bl
Prantsuse kiri. Jules Verne
2. tr. Tartus j 

/ ) Z, x //j J J

Keisri käskjalg Jutt

ггJ•

Venemaa m nev
Prants. kipj. Julius Verne j 
Tf 11 inna s/T . 2.3.4.

Sp.oiLO lieues sous la mer .Verne

Hommikumaal ehk Võõraslaps.
pr. к. kamill Blasi j •/Vglgusn. 1-26/

Neli kunstniku/Etienne Enau1t/ 
Tr. : J. Liewoch,

Raua Vabriku Omanik . /Georges Ohne!: (Хх/о^еть 
prl к. Anna Kõrv. I vc&-g 123*1) d J

e9-

38 Südame ohvrid.Pr. к.A.d1Enner1j.
Anna Kõrv./Valg. lisaI888/ .

и uaon 1 ~-(e macnn vj )• k *'**--//4-
W?igine , armastus . rhe prantsuse talupoja suus U 
üleskirjutatud v Jõuiu jutupuhuja 
V. Mõnus kd1ajuturnees./

B‘r

56y

B9r

082

Lui uem"e ulli . / и ako и Ko r v, Na 
lob7-1ö»b

hiired nosjad.. 
(J»nõu лО V)

n:- n. M 
/ vaibus П>

52 ■ ШД 
\-Qf- fpia .

i-*l?

Gry do мор as sana 
jut. eest. J.Tilk./Oma Maa.4.I5/IV 

1889 p28u—28-1/

Kapten Granti Lapsed ehk teekona iimur 
maailma. Pr. Kirj. Juls Werne j.

xaest. kirj. Anna Korv.
(- — о u

Öosir.e unusoit./Jarv, Ilm ja Ein 1890 
D .99/

Ema ja venna eest.J. Morand
J. Jarv, Ilm ja eluII.

W. Erej ,Munga,varandus, jut. Napoleon I 
langemise ajast/Tarvu ; 62p./ 

(1x ) JÄen2d R
Tuiesüütaj а Кimuatused. naiJajutt 

Guyon’i j. /Ja к Järv Ilm ja Elu 
L..n.Ooe

{ Kriket ta y Ib9u !•— 13. .
Halevyj. Anna Korv.

Hui 1 sol vat na t о nr e au к i nd 1 use S .
Saari. 1890 u.3ü

Jules de Marthold: Minu ülem eesmärk. 
ÖL. Т890П.47. ---------------------

Kuida inimesed. surevad. OL 1891 n. 2 9,31
Emil Zol jut. -

Grevi paradiisis.Matinist voetud.
S. Petersburger Heroiüis iim. 
tõika j. eest. G. A.Holstein.

Chateauvriand • Atal а. к

Andre Tneuri e L .

Les enfantß du Capi taine Grant 
( Vsre,

Guy м.е Maupassant

Le Comte de Moni -Srisco .
Alexandre Dinas.

nalvy: Briquette 383-42

Co*yvw»a»iv<. «or\ ha~6,8 . .
( & c^>' BaarCe ^.63-/2/)

-• L •

690

^9i
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12 Kaks igavest jauui seltsimeest 
Julie Dupren ja Louise lichleri jut. 

Tallinnas. 1892. (80p . )

Вз

Onnejääger. Romaan linnaelust,Pr. k.
-------------------  /Walg.1892 nn.27-53/

JJouluöösel Francois Coppe-Ee Wilde 
" Post, looul. 1893 _____

. Melreia"
R

■ • -jHff
-02)- °-,)

• _ А , JV^> , . c/

Igavene Juut OL9I-II ; 15-52

Ema j к Poeg jut. Ungari soja ajast 
ajalehest le Figaro /CL. 1894п.46,47/

Eugene Sue. Le juif errant.

Arm äa Valu.
Kohutav jutt.

Geofge Ohnet - p. Grünfelat S’aia.R-cll

к.L.Courier OL. 50

Kans Ohvril, г г ап Isuse kirj . Jules Mary 
roman, tolk.Anna Korv Walg. üsa 

) 2W 12/ —

rautas .Emile Zola jut.O.k.e. Wilde.
----— /Post. 1894 n.221-228/

Dac) ImeT

2 • tol " £"С сУУсъсЗ* VI сг>о 125)

/

> ( t,sxii)

Süita Kannataja ema.rr. ki ri . Pani , .
d‘Egremonti.Anna*orv/Valg. 1 i s au. 2 7/5 2 7г• /-2з

'C-QAzJ<2^-a.Q*a<>X Oi 3oz , Gco.T. e-- ' ^0Yl~ d-i pgh.
Viis nädalat tuule 1 aevas. p r. ki r j . 

Julius ^erne tead., ime de jut.
Valg. 1. 1^94 -5г /395-/7 3*

GbLln, *

Igavene Juut. Tö55 n.L-Ib/ Eugene Sue : Le J uil Errant

R,,hулmsne tasumine.J.Ohue t-P aulus Korv 
/Vai g • Иза/, > а - >'2 • / 996 • ni

Ö9ö

V i izs näu u t tuul у 1 ah.
g Viig. 1X189^ '

'Vz, 1 ■ P. £) 2^ v<yi~^r *- Q ■ ■
05 • I . i11 1 • к • 1 71- *■ j • 5- .
Atala. vabalt Chate au ori an di j.

Jakob Rand./Sak. lisa n. 18-30/

me : Ц w»a****i Geke

Chatesubriand: Atala

Lumelillekene. P.d’Egremont-A.Korv. 
Valg.lisa. 1896 p.206/—3

Mi nu aulised vannutatud kohtuhär r ad!
;. Bouv i e r-H. H. /Sak. 1. IHU с n .ЬI

Perine peigmees. OL . 1396n40

Saladuse kate all.pr. k. J ui e s Mагу 
— roman/Wälg.l. 1896 n1 -{3D ■

Soja aj ai . Paul Fevsl 
/ÕL. 1896 n.36/

i1etsus.Emi1 Kola elupilt. Saksa k.
Hermann haid. /Sak.l. 1896 n.37

^7 Avaldatud Saladus. Pre kirje PeMoel’i 
ilus:romaan. -G. Be rge a. Ra-e-L 
N, - U 3 ? ) J V 2. ^>. I i t j sX I • J

RawAxXRkxkkkxaXaXkx

Мыпта—süütele mind ma ei saa magada, 
prantsuse jutuke ./OL.I 8*n/36/
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^88 Pankrotis. Emile Zola.
/ÖL. T898 п.9,1С/

г

Siberi neiti = . . Kuulsa prantsuse kirj. 
Xavier de Maistre jut.Tallinn 
K.LaurmannI898 52р. К li,)

; L C0 m ag- •

co e

J une Nh ü-dn e . 1^2.^'

Tornis.Juto Saksa- Br. sojast.
---------  0L.I898 п.ТЗ.

Ülekuulamise saali eeskojas.A.Daudet 
UL. 18^8 п;^ЧК

Grahv Monte-Kri s to . Kõigis harinud keeltes
ilmunud ia iile maailma kuulsa 
prantsuse kirjaniku Alexander 
Dumas’i tähtsam romaan.I.II.
B.Mäns. 1899 T2I5p . /2 о-Гх 1

Al. Dumas
le Comte de Monte-Cristo

Hiä osa. Leon de Tenso.-J.Hoots
Wiljandi,

13)
1899 ■

Leon de Cinseau:

^oo

Kaks leske. Paul Mauroy. 
OL,i899 n.50

Кanna11iкм Hi r1anda.elulugu./1899/
v 2 .~e AL-kßg* "9^ 73I 4 3 ( -И, h 3ies*) • ‘ 6, Гх//убр 6 3o .

Liig kallis.Maupassanti j. E. Teltsmann 
LindaXI, n.34

Lipukandja. A. Dode.
OL. 1899 n. I.

Ounad. SJuirs
-------- OL. T899 n,43

' Seakontsert. L . Man rice— P . Grünfeld t. 
E.H.kasul. kal.1899

Surnu juures. Guy de Maupassanti j. 
J . Sõrmus. /R. Lblht. T899 n.I2/

Tormijooks Veskile.Zola.
OL .1899n.41-46.

Ülesleidja. Jean Destren. 
~ÜL"I899 n.24.

Vabrikute omanik. Ge orде Ohnet.
Valg.1899 39 40

Vaenlase võimu all.Emil Zola. 
----- -- Бак. Г899 nTi-52.

Vanad võlad. G. Ohne t - M.Franzdorf 
Зак. 1i s а.189 9

Akt N.113.ehk suur saladusline 
panga vargus . E. Gaboriau pn— 
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Alphonse Daudet (Contes de Lundi)

Emile Zola: l'attaque du Moulin. 
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Asetäitja. F.Connee OL.1900 n.36

Gi^hvjfonte_№sto,ülemaailma kuulsa 
pr. kiri.Alexander Dumas^i

Tähtsama romaani järrri
Maailma Isand A.do 1 f Mützelbure 
Eesti keelde kirj. Bernhard 
Mans.Kolmas raamat.Tallinn
T. Köl 1 I9oo 12 /12)/0 t;

Kellalöök .Frederik Carmon 
Isamaa kai. pro 1901.

Kuld Vasikas. Pr. kiri. Rosni j. eest, 
tolk. Anna Körv.Valg. 1. I9oo 

/- ;9.

Keisri käskjalg.
”"2"* ed.. 19oo

Lookene. Bretagne muinasjutt 
OL. Т900П.22

4/

•ules Verne. Michael Stro.croff.

Mõtteterad. Ла Bruyere,a Rochefoucauld 
divers auteurs de L*Empire et 
Baudelaire/
Sakala I9oo-T9ol

Saladus. Vikter Garien. Ajalehest le 
petit Journal tolk. J.Tilk
OL.1900 n.52

Simen sesti M,poassant1nzudij.

Teejtode^a_glu. Usu kinnituseks... 
kooliõpetaja dr. F.Malleti 
л . umberpannud A. Leithammel

(26213 A,Seldelb9rgI900 TI°f •

Tuletukk. Gui de Mopassani j. Anton 
~uuTKask. Uus Aeg. 1900 n.58

Ühe kaega raudtee vaht, dr. Chatelain! 
j. Liisi. Pärnus, e O—ea 
A®0 °' TA • 3 • Tob-: 3 He 4. z.

VabasAmeerikas. Louis Boussenar^ 
romaan.^ Sui ts.
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Vaenlase,Võimu all .Emil Zola. -Hansson 
oak.I9oo 1-8

Vaerlla3« all .Emil Zola roman
eest.R.Hansson.Teine trükk.
Wil.i andis, I9oo ■ 2, . et. Pc. j
662 o( /6 K i/)

P.Cudell-T.M.Franzdorff. Uus Aeg 1900 n.59.

Viimne päev enne surma. V. Hugo j „
Homo Quidam (-ck)
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Emile Zola :La Dbcle.
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0^.1901 n.39
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" ргГ"к\ M. Podder.Post. lisn 9?I2

Ennemuiste.
’ RTLbl.I90i n§12. ,
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Hullude arst. Xavier de Montepini romaan

Eesti k. .A.Rahamägi.U.AegTO3-

Kadunud Armastuse Laul.huvitav
" N.A.d’Essari uudisjutt .kolmes jaos

Eest. A.Hansen. (8

Kuninga xexxkoR. pannkoogid. Arthur
Durlac’i 1. M.Podder R Lbl. I

Kuriteo kunstnik .pr. к. V, Sepp.23p.
Teee — < O • ■ E “-6 2 7 о» • (1 / 2 j .

Kättemaksmine. Fr. Copp -E.T.
Linda 29

Lombakas koer. Denis Langat’i jutu­
' kene.pr.k. M.PodderR.Lbl.n.I.

>U»7.V^"Ä ■- V*-- ' k■ Lnause/4/ и з^-гг,
Nais varas. J. -H-Ro sny

Valge kai. proI902

Onn, pr. kirj. GMuapassen jut. .
Franzdorf, Siin on õnnp.4-i7)

Pildikene inglise iseloomust.Henri 
Maiо j.pr.к. tolk.Tommi. 
Post. n.7.

Reisi päal. Paul de Garros.
Isamaa kai.

Sandi surm. (-dd-)Rlbl. n.2.

Suur noid. Graf Gobineau 
OL. 6.29-35

Teejuhi Pajoti teekond Chamonnyst 
Londonisse, ajalehestle 
Petit Journal M.Podder.
R.Lbl. n. 2.

Üle kuul amise saali e eskoj a s.
Nurmekünda tähtraamat19Oi 
Daudet- Mulkson.

V arga päe varaama tus t. Вri eux.
OL. n.34.

Viimne päev en4ie surma. V.Hugo- 
homo /Quidemick.
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Apple Margueri tte-alfa.
(E. Virgo) Teat. 238.

26 - 54 .
Ema.valvamine,pr.ko P.Korv.Vig. n.
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Fromont ja RislerJvana. А.Daudet- 
“ pr. к. t51k. о.Зternbeск.

Teat, n.28- 84т

Horia. Pr.k. Tolk.J(oh.)Aavik. 
------E.Ü.S. alb.Vii1902161-Т9Ф

gromon t j evr.e e t В? s 1 e r aine 
.Daudet

Guy de Maupassant: Le Horia

Hull. pr. k. Guy de Maupassanti j. 
J.Aavik Post. 1902 193-194

<L< Le “ '

Hüalis, väike sinisilmaline faun 
'---------Albert Samain- Ernst Enno

Post T902 П.2Т9-Й2Й

Islandi kalurid. Pierre Lot? 
—---- "TõšTT^T9- 242

Pierre Loti: Pecheurs d’Islande

Jõe pääl. Emile Zola- {iina Grossschmidt Emi 
Po st. 229.

Kaks teekäijat.pr. k. J. Valge 
Post.279

Kapten Granti lapsed. Jul£^> Verne- 
Anna Korv. Foe-m(1õ

(5-6 )452 14:

Keisri jouluohtu. Fr. Coppeej. Pr.k. 
— eest..Mui de . Po s t. 28 6
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KaxEkkxarskilli saladused, 
pr.k. Emile Zolaj.

0. Sternbeck. Teat. n. 262-314

Zola: Les Mysteres de Marseille

Must India.Jules Verne romane.k. k.
0.Heinzenberg.Walg.1. 02

/90, /902 .
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* Patused hinged.Moori ts Level
T.M.Franzdorf.Narva näkid.p.17-26

/У) a a.c’ca

Pulma reis:Emil Zola К.Kerem. 
"" 0^45.

Emile zola

Rahapung.Octave Mirbeau. tolk. Alfa. 
Teat.126 (E.Wirgo)

Roheline kiir Jules Verne.Kpkla 
Välg.l. I9o2 vvU-’-aj-

Üksinda. Maupassant- Aavik 
Post. 215
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,9O3. Ilus Voeras .Fauri e гe.
OL.I!o*3, n. 8

Jakob Arm. Zola L. Grossschmidt 
Post. 52-41

fede düs < Mon t es qu i eu
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Zola Jacques Damour. z
' ---------------- 'X'claS 6oul 324324)
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■ I

Klaver, pr. к. /01.44/

Ku>i töö' ■ PT . >T

bl as jutt kuldajuga mehest. D aud et -Aavik 
^.inda ib;

8O4

N20. Alfonse Resee-Kitznik
UUs Aastasada kal. pro 1904

Saladusrikad inimesed, P г.кi rj.Onee
roman veneEeeTestM.Ä. Sorotschenkova 
j. Viktor al. KorvValg. H9o3-o4

T.F. 01. n.I8

Uputus.Zola- L. grossschmidt
------------ Post.lol’107

L’J /
t Gats /bouEco у— j +o)

Kadedus. Montesquieu
Teat, kirj . tead. 107

Kuri töö. pr. k./0L.n.I9/

Mäss abielus. Tallinnas 82р.

P i e r r eH hghmb Südisse :
Lachambadis: Haig ja süsi 

M. Kampmann Linda. n .“21 -------

Punase ma,ja rüütel Al Dumas 
UUs Aeg, Io 9- 1905

Al. dumas fils : Le chevalier de 
Maison-rouge

xKase Vaesed Inimesed. Hugo- 
Lilienbach.

Hugo: les paysans de la mer.

Pihlakas, Kolmekordne paradi ŝ
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